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PREFACE. 


L Y A des Auteurs 
qui n ayant point é- 
prou-Vè par eux-mejmes les 
Remedes qu'ils prefcrivent 
pourlaguenfon des Maladies, 
fe contentent de débiter avec 
beaucoup de confiance ce quils 
ont trouvé dans les Livres des 
autres qui en ont fait mention 
devant euxi Mais outre qutls 
n'ont que ce qu'ils méritent 
quand ils paffent pour deftm^ 
pies Compilateurs, ils ont en- 








PREFACE. 

coYe fouVent le chagrin de 
Voir (jîi'aii lieu d* avoir gagne' 
la creance du Public ^ on les 
traite de gens qui trompent 
hardiment les autres , apres 
s'eHre laijje::^ tromper eux? 
mejmes. 

Il y en a d’autres qui à U 
Vérité ont fait plufieurs Expé¬ 
riences, cr qui ont des Reme^ 
des rares O" finguUers ; mais 
Vinterefi particulier y ou quel?- 
que autre pafiion haffe, les 
détourne d’en faire part au 
fubliCi ^ leur fournit îin^ 
Vent ion d’en fuhfiituer d’au¬ 
tres fort incertains, (gr qui ne 
font recommandables que par 
dé vains eloges dont on a foin 


préfacé. 

de les n vejiir, Ceux-cy fini 
ŸIus coupables que les pre¬ 
miers i car ils abufent dinji 
malicieufement de la créduli¬ 
té & de la bonne foj de plu^ 
Jteurs perfonnes > qui fur leur 
parole compojent ces remedes 
avec beaucoup de peine de 
travad i fans autre fruit que 
le déplaifi'r d’avoir ejlé fru- 
BreX^ de leur attente. 

Il y en a qui décrivent bien 
les Remedes les Qbferva- 
lions qutls ont faites i mais 
avec tant d'obfcurite, fi) fous 
des termes ji énigmatiques^ 
qu ils fatiguent beaucoup leurs 
LeBeurs , ft) les dégoûtent 
mefme de U leBure de plu« 





PREFACE. 
feurs autres Auteurs moins 
àt^elles plus jtneeres i En 

^uoy ils font un très-grand 
maly& l'on ne fçauroit s'em- 
pejeher de blâmer cette vani¬ 
té ridicule qui les porte a en 
U fer ainjty pour ne fe point 
faire entendre y & pour faire 
croire par là aux Jtmples quils 
ont fait dans leur art des dé¬ 
couvertes tres-particulicres. 

Enfin il s'en trouve d'au¬ 
tres qui font part au Public 
desRemedes dont ils ontrecon- 
nu la bonté par un grand 
nombre d'expériences , Jansy 
rien omettre de ce qui peut en 
donner une parfaite connoif- 
fanccydans la feule vue que 



PREFA CÉ: 

tout le monde en genernl 
chacun en particulier en pro¬ 
fitent 3 &puilfent s'en fervir 
utilement : Et ceux - là font 
tres-loüables", puis queceneji 
^ue la charité qui les porte à 
communiquer fi libéralement 
& fi genereufement ce quils 
nom pu acquérir quavec 
beaucoup de peine de tra^ 
yail. 

C’efî' dans le dejfein d'imi¬ 
ter ces derniers que cet tu¬ 
teur njeut bien donner au P/#--' 
blic les Obfernjations qu'il a 
faites fur plufieurs Maladies 
confiderables y ay>ec la Ma¬ 
re de préparer les Remedes 
dont il s’ejl jerVi en ces occaz 


PREFACE, 
jtons , déclarant pnceremeni 
Cÿ* de bonne foj cjutl ne rap¬ 
porte rien dont il nait fvvt 
des juccés heureux , ^ quil 
ne prétend d'autre recompen^ 
fe de fon travail^ que le plat- 
Jir d'aVoir procuré quelque 
avantage aux autres. 

JVlais parce que les meil¬ 
leurs Remedesfontfouvent in^ 
utiles , ci?' mefrne fort nuifi- 
hlesj quand on n'obferVe pas 
le temps propre dans lequel il 
les faut donner, g^quon na 
point ajïeX^d'égard aux dif¬ 
ferent temperarnens, eu aux 
forces des malades , ni a la 
complication des maladies, ffd 
des accident qui les accorn-^ 
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pdgnent , t'Auteur marque 
exaBement toutes les circon- 
fiances necefaires quon dck 
ohferver dans leur ujage S en 
forte que pour peu qu on joit 
Verfé dans la Médecine on 
les comprendra fans peine, gst* 
Von en fera une jufie applica¬ 
tion • 
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APPROBATION 
J de U F Acuité de M edecine 
de Paris. 

S TJr le rapport fait par Monfieur 
le Moine Dofteur Regent, & An- ! 
cien Doyen de la Faculté de Medeci- i 
ne de Paris, &C aétuellement ProfeC. ) 
fèur en Pharmacie , commis d’icelle j 
Faculté pour la leélure d’un livre in- 1 
titulé, Obfervations de Médecine, con- t, 
tenant la Guerifin de plujteurs Ma- j 
ladies confiderahles, avec la maniéré s 
de bien préparer & adminifirer les Re- | 
medes, dont l’Auteur s’efi fervi en ces 1 
occafions, ladite Faculté a confènti l’im- ■ 

preflîon dudit Livre? Fait à Paris le 
Samedi deuxième d’Oélobre i 6 8 8, j 

Perreau, Doyen. 





EXTRAIT BV ?RlVIERGE 

du Roy. 

P Ar Grâce & Privilège du' Roy 
donné à Verfailles le vingt-neu¬ 
vième jour de Juin ï6S6. figné ,Par le 
Roy en foii CdnfeiljREMiRE, & fcellé: 
Il eft permis au (leur.de fai¬ 

re imprimer, vendre & débiter par tel 
Imprimeur ou Libraire qu’il voudra 
choifir le Livre intitulé , Obfervations 
de Medecine , contenant la Gnerifon de 
flufienrs Maladie s conjtderables,avec la 
maniéré debien préparer & adminifirer 
les Remedes dont l’Aatenr s’efifervi en 
ces occajions^àntsiniXs temps de quinze 
années,à compter,du jour que ledit Li¬ 
vre fera achevé d imprimer pour la pre¬ 
mière fois : avec défenfes à tons Librai - 
res,Imprimeurs8c autres, de le r’impri- 
mer , vendre & débiter fous quelque 
prétexté que ce foit, à peine de trois 
mille livres d’amende, de confifeation 
des Exemplaires contrefaits, de tous 
dépens, dommages & interefts, ainli 
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qu’il eft potté plus au long dans leCr 
dites Lettres de Privilège^ 

Regifirédans le Livre de la Commu^ 
nauté des Libraires ^ Imprimeurs de 
Paris , le 19. ]our de lanvier 1689/ 
Signé jCoiGNARD, Syndic. 

Ledit Livre a efté acHevé d’impri¬ 
mer pour la première fois le fixiéme 
jour de juillet KSS^i. 


Observa- 
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Observation I. 

Contenant la Glierijon d'une 
Douleur de Tejle aiguë 
& in'veterée. 

N Homme âgé d’en¬ 
viron quarante ans> 
d’un tempérament 
mélancolique & at- 
trabilaire, fe fentic tout d’un 
A ■ 
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coup attaqué d’une douleur 
aiguë & piquante dans le bas 
ventre , vérs la région du 
nombril , & qui s’étendoit 
quelquefois à droit & à gaur- 
che , laquelle ayant efté ap- 
pailée par des layemens, & 
quelque purgation, revint 
avec plus de violence quel¬ 
que temps apres , & enfin Cç 
changea en une douleur de 
telle aiguë par intervales, 
pendant laquelle le malade 
lenroit un grand battement 
d’arteres vers les tempes, un 
piquottement vers le fond de 
Tellomach, une envie de vo-. 
mir 5 accompagnée enfin d’u¬ 
ne dejeclion d’humeur extrê ¬ 
mement acre, mais en petite 
quantitéi ce qui diminuoit or¬ 
dinairement la douleur de 
telle, &:luy donnoit du relâ- 
php. Çeu^’t^ni raypient trai- 



DE MEDECINE. 
té la première fois, eflaye- 
rent cie le guérir par les mef- 
mes remedes dont ils s etoient 
déjà fervis, maisinutilementj. 
au contraire ils aigrilToienc 
notablement le mal, & don- 
noient lieu de craindre qu’en 
les continuant, on ne caufaft 
un tranfport au cerveau , ou 
quelque autre accident fâ¬ 
cheux. C’eft ce qui obligea 
à changer de méthode, 6c à 
le fervirdes remedes quipaf- 
fentabforber 6c adoucir l’hu¬ 
meur acide 6c faline qui pi- 
quottoit les parties nerveu- 
fes du cerveau. Pour cet effet, ses Rme 
apres avoir fait faigner le ma- 
îàde du bras pour prévenir 
l’inflammation 6c la fièvre, on 
luy donna des laveinens faits 
avec de f urine, dans laquel¬ 
le on avôit fait diffoudre un 
peu dé fel âriiîoniaG, 6c ajoù- 




'S»àme de 


PpiateVia- 

fhoriii^He. 


4 OBSEB.VATION5 
té deux cLieillerées de baiV 
me de mars. On luy rafa I4 
tefte, &on l’oignit d’huile de 
verbene , de hyofchiame, 6ç 
de camphre. On luy fit pren¬ 
dre dans les intervales d’ui^ 
opiate diaphoretiquej vers le 
foir quelques gouttes d’une 
teinture anodine, &; enfin 
quelqups cueillerées d’un fi- 
ropcathartiquei ce qui appaiT 
fa en moins de huit jours fa 
douleur de telle, & l’en a 
prefervé du depuis. On a re¬ 
marqué le mefrae fuccês des 
remedes fur deux autres ma- 
|ades, affligez d’une femblar 
ble maladie. 

Le Baume de Mars fera 
décrit dans l’Obleryation 
vingt-fîxiéme, 

L’Opiate Diaphoretit 
QUE fe fait en cette maniéré, 
Qn prendra 44 regulç medi- 
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cînalen poudre fubtile demie 
once, de la poudre de viperes 
une dragme & demie, du fel 
armoniac füblimé deux fcru- 
pilles, delà theriaqiie de Ve- 
nire quantité fuffifante pour 
former l’opiate, dont la dofe 
elt depuis trente jufqu’àqua-^ 
rame grains le matin à jeuni 
& on prend immediatemené 
après quelques cueillerées 
d’eau, &, de bon vin de Bour^ 
gogne, ou un petit bouillon. 
Il provoque ordinairement 
une petite fueur, ou (in flux 
alTez copieux d’urine j quel¬ 
quefois il agit doucement 
par les Telles j mais il ne fait 
point jamais vomir, ou du 
moins très-rarement. 

Le Recule médicinal 
fe préparé de la forte. On 
prendra de l’antimoine crud, 
cinq onces, du fel commun 
A üj 
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décrepité trois onces, & dis 
fel de tartre une once. Le tout 
eftant en poudre fubtile , 8c 
bien incorporé enfemble, on 
le jettera dans un creufet 
bien rougi au feu dans un 
fourneau à vent j On conti¬ 
nuera le feu jufqu’à ce que 
la matière foie fluide comme 
de l’eau, & on l’augmentera 
niefme pendant deux heures.. 
Apres quoy on verfera la ma^ 
îiere dans un cornet de fer 
un peu graiflTé de fuif, ôc il 
fc précipitera au fond un re^ 
£ulc d’une couleur d’acier 
Juifant, tirant fur le gris de 
lin, qu’on feparera des feo- 
xies qui feront delfus. Enfin, 
nn le mettra en poudre ex¬ 
trêmement fubtile ôc impal¬ 
pable, qu’on édulcorera avec 
de l’eau de vie. La dofe efl: 
depuis quinze jufqu’à vingt? 



DE MEDECINE. f 
cniq grains. C’efl: un excel¬ 
lent fébrifuge feul, &il opé¬ 
ré par les fueurs, mais plus 
fouvent par les itrines. 

La Teinture anodine fe Teinttmi 
prépare en cette maniéré. Un 

f )rendra une once du meil- 
eur opium} qu’on couperit 
par tranches menues, &onle 
fera fecher doucémCnt entre 
deux papiers dans le fouT 
d’un Boulanger, long-temps 
apres que le pain en aura efté 
tiré. Lors qu’il fe réduira, 
facilement en poudre, & qu’il 
aura acquis l’odeur des vio¬ 
lettes , on le mettra dans un 
matras de verre, avec quatre 
onces de fel de tartre fixe 
bien pur & fort fec , deux 
dragmes de fafFran oriental, 
demie once de bois d’aloës, 

& une once d’écorces jaunes 
feches de citron j 6c apres 
■ A iiij 
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"S Observatioits 
avoir verfé defTus environ' 
une pinte d’excellente eau 
de vie diftillée fur des fleurs 
blanches de muguet, &; l’a¬ 
voir agité un peu, on bou¬ 
chera exactement ledit ma¬ 
rras, Sc on le mettra fur un 
feu doux de cendres digé¬ 
rer durant trois jours, afin de 
faciliter' l’extraction de la 
teinture j laquelle ellant ti¬ 
rée, on la filtrera à travers le 
papier gris 5 & apres l’avoir 
aromatifée dé quelques gout¬ 
tes d’elTencede canelle,on la 
gardera dans une phiolebien 
bouchée. La dofe efl: depuis 
vingt jufqu’à trente gouttes, 
qu’on mêle avec une once de- 
flrop de nénuphar, & qu’on 
diflTout dans quatre onces 
d’eau de chicorée fauvage, 
ou de pavot rouge. Cette 
teinturç ne produit jamais de 
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dës mauvais effets, que caufé 

Q uelquefois le laudanum or’- 
inaire, SC au lieu de rcffer- 
rer le ventre Comme luy, elle 
rouvre pour l’ordinaire , dC 
pouffe au dehors les humeurs 
fuperfluës qu’elle a précipi¬ 
tées. 

Le Sïrop cathartique 
fe fait en cette forte. On pren¬ 
dra une once &-demie de ja- 
lap,& autant de thurbit blanc 
& gommeux en poudre, demie 
once d’excellente rhubarbe 
concaffée, & demie once de ra- 
cinede confolidamajorcoupée- 
par petites ruelles, & deffe- 
chées, & une dragme de fel 
fébrifuge, ou de Tel détar¬ 
tré fulphuré , qu’on mettra 
dans une cucurbite de verre, 
avec une pinte, ou trois cho- 
pines de bonne eau de vie î 
après l’avoir bien bouchée 


SiropC*- 

thwfi^ue. 



ïo Observât lOïTS 
avec un vailTeau de rencori-' 
trejon la mettra fur un feu de 
cendres doux en digeftion 
durant vingt-quatre heuresy 
on l’agitera de temps eii 
temps, afin d’en mieux ex- 'i 
traire la teinture. Cela fait | 
on verfera doucement &; par i 
inclination la liqueur teinte | 
fur un grand entonnoir de ! 
verre, garni d’un papier gris, . 
afin de l’avoir nuTe" & belle.- 1 
Apres quoy on la mettra dans | 
une terrine vernilfée , avec Ï! 
trois quarterons de fucre bien 
blanc en poudre, & on y allu¬ 
mera le feu , remuant fans 
cefiTe avec une fpatule de fer 
tant que la fiâme foit étein¬ 
te, puis on y ajoutera en l’a¬ 
gitant toujours quatre onces - 
d’excellent verjus, ou du jus | 
de citron. Enfin eftant pref- ■ 
que froid on l’aromatifera- 1 



DE MeDECIETE. ï.f 
avec quelques gouttes d’efleii' 
ce d’anis & de canelle, &; ou 
le confervera pour le befoin 
dans une phiole de verre 
double exadement fermée. 

Lé See FEBRIFUGE, ÔC IcSelrebrL 
fel de tartre fulphuré font^"'^*- 
décrits dans les Obfervations 
dix-feptiéme, & huitième. 


O B s E R V A T I O N IL 

Cmtenant la Guerifon d'une 
autre Douleur de Tejle 
fdeheuje. 

U N JEUNE Homme âgé * 
de vingt ans, d’une corn- 
piexion pituiteufe ôc valétu¬ 
dinaire de tout le corps, ref- 
Fentit durant lîx jours des¬ 
douleurs legeres h vagues 
par tout le bas-ventre , q^ui 
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devinrent enfuite pins for* 
tes, 6 c qui enfin dégenerereiiE 
en une douleur de tefte, pe- 
fante, 6 c agravante, accom- ! 
pagnée d’infoinnie , de nau- ; 
fées frequentes, d’un vomif- 
fement de' niâtiere pituiteufe 
6 c vifqueufe, d’une deje'ction 
de bile' aerê , mais en petite 
quantité, d’une lvpothymie,6: 
d’un tremblement de cceuf, 
qui fubfiftoient quelquefois 
apres mefme que l’accès elfoit 
SJ! Keme~ pafife, Oii n’oublîa point les 
* reffledes generaux. S: on fe i 
fervit de lavemens émoliensSc | 
deterfîfs, mais cela ne le fou- îj 
lageant pas, on tuy en donna 
de plus deterfifs , compofez ; 
d’une décoction de mercu- , 
riale, Sc de pariétaire, dans 
laquelle on fit bouillir des 
feuilles de tabac, où on ajou¬ 
ta deux cueillerées de bail- 
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me de mars. Comme on vit 
qu’ils operoient beaucoup, ôç 
faifoient fortir quantité de 
glaires* & de la bile jaune Sc 
verte , on crut que pour luy 

Î )rocurer un plus promt fou- 
agement il faudroit luydou* 
ner quelques ctmiHerées d’un 
firop émetique fort doux. En 
elFet deux heures après les 
avoirprifes, il vomit fans pei¬ 
ne & fans effort plus d’une 
pinte de matières glaireufes 
& bilieufes, & rendit par le 
bas quantité de femblables 
humeurs 5 ce qui le foulagea 
beaucoup, & diminua nota¬ 
blement la doufeur de telle. 
Le fpir on luy appliqua fur 
le front un épitheme céphali¬ 
que, &on fixy donna une pri- 
fe de teinture anodine cy- 
jdeffus, qui concilia un fom- 
Bieil doux, & contribua à re^ 
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parer les forces perduës. Le 
lendemain on réitéra les la- 
vemens deterfîfs. Et par ce 
moyen le malade fut pref- 
que entièrement quitte de fa 
douleur , & de la plufpart 
des accidens qui Eaccoaipa- 
gnoient : Mais voyant que 
iionobftant tout cela la ly- 
pothymie, & le tremblement 
du cœur ftiblîftoient encore, 
quoi qu’ils ne fuflent pas ni 
fl frequens, ni fi violens, on 
crut vrai-femblablement que 
quelque portion d’humeur 
acre èc faline contenue dans 
le fang pourroit y caufer ces 
defordres j C’eftpourquôy on 
fit ufér au Hialàde' durant quel¬ 
ques jours d’une décocLion 
fudorifique qui eut tout le 
fuccês qu’on en pou voit foü^ 
haitef : car elle dîlîipa dntiê- 
fement ces- accidens 
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& acheva de donner le cal¬ 
me à la nature : Mais vou¬ 
lant empêcher la récidivé, &c 
preferver à l’avenir le mala¬ 
de d’une femblable indi,fpo- 
lîtion, on luy donna quelques 
prifes de pilules catharti¬ 
ques anodines, & on luy fît 
prendre durant quelques 
jours de la mefme décoction 
Tudorifique, & depuis il n’en a 
reflenti aucune atteinte. On 
a obfervé prefque les nief- 
més effets dans une autre 
perfonne affligée de cette 
maladie , dont la douleur 
efloit plus violente & plus 
piquante, mais où la lypothy- 
mie , &c le tremblement cie 
«sœur ne parurent pas. 

L’EpiTHEMÈ CEPHALIQUE Spitheme 
fe fait en cette maniéré. On 
prendra du fuc de verbene 
qnçe, des eaux de betoù 
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ne, .& de fureau, de chacu¬ 
ne demie once, de la poudre 
de bois de rofes deux drag- 
mes, du vinaigre de muguet 
trois dragmes, dont on fera un 
cpitheme. 

‘ -LeVinaiore de muguet 
fe préparé ainlî. On prendra 
une livre de fleurs blanches 
de muguet,qu’on mettra dans 
une bouteille de verre large 
d’emboucheure, avec de l’ef- 
prit de vinaigre à la hauteur 
de trois travers de doigt j Sc 
après l’avoir exactement bou¬ 
chée, on l’expofera au foleil 
durant quinze jours , après 
lefquels on oflera les fleurs, 
èc on f en remettra de nou¬ 
velles jvifqu’à trois fois. Cela,, 
fait on mettra l’efprit de vi¬ 
naigre dansunmatrasde ver¬ 
re avec une once d’opium 
coupé par petites tranches 
menuësj 
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menues, & apres l’avoir bien 
fermé, on le mettra en dige- 
ftion fur le feu de fable doux:, 
pour faciliter l’extraction de 
la teinture , laquelle paroif- 
fantfort rouge, on la filtrera 
& on la gardera pour le be- 
foin. 

LaDEcacTioN sudorifi- OecoÜion 
QUE fe fait en cette forte. On Sudorifi- 
prendra quatre onces de fal- 
fepareille incifée, deux onces 
de bois de gajac , deux poi¬ 
gnées de lierre terreltre, 
qu’on fera bouillir dans un 
coquemarc avec cinq pintes 
d’eau, jufqtfà la réduction 
d’environ deux pintes. Et 
apres l’avoir palTée, ôCverfée 
par inclination dans une bou¬ 
teille de verre, on y ajoutera 
une dragme ôc demie de fel 
armoniac fublimé , ôc une 
dragme de fel volatile de; 





1 i Ce s ër va tî on s 
fuccinuin ou ambre jaune. Etr 
<ie ce breuvage on en prend 
deux petits verres le matin a 
jeun, un apres midy loin du 
-repas , &; un autre le foir eu 
fe couchant. 

Sir^p -Eme- ■ Le SiROP EMETIC5;UE fe.fait 
cette maniéré. On prendra 
deux onces de crocus métal- 
lorum de Rullandus en pou¬ 
dre impalpable,deux onces de 
thurbit blanG&; gommeux,une 
dragme de laffran oriental,, 
deux dragmes de canelle & 
trois livres de vin d’Efpagne 
naturel, qu’on mettra dans un 
matras de verre bien bouché 
fur le feu de fable tres-doux 
digerer pendant fix jours y 
après lefquels on paflera la 
liqueur à travers le papier 
gris. On fera cuire trois quar¬ 
terons de fucre bien blanc,, 
en confîllençe dç hrop fort 
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épais I puis on y mêlera peu 
à peu la flifdite liqueur , Sc 
on l’aromatifera de quelques 
gouttes d’huile de canelle, & 
de giroffles incorporées avec 
un peu de fucre en poudre. 

Le Crocus METALLORUM 

de Rullandus fe fait en cette 
forte. On prendra de Tanti- 
moine crud, du nitre fin,& du 
fel marin dedéché, de chacun 
demie livre en poudre fubti- 
le, qu’on mêlera bien enfem- 
ble, & qu’on mettra dans un 
boncreufet, ôc apres y avoif 
adapté un autre creufet plus 
petit, renverfé êe percé vers 
le fond, & placé fur une eu- 
lotte au fourneau à vent, on 
y allumera un feu de char¬ 
bons ardaiM, qu’on augmen¬ 
tera peu à peu, jufqu’à ce 
qu’on voye que lés vapeurs 
noires & épaüTes qui fortent 
B i| 



Vilules Ca¬ 
thartiques 
tuodines. 
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par le trou foient prerque 
celTées j Alors on donnera le 
feu plus fort durant une heu¬ 
re, ët après avoir laifTé refroi- 
dir le creufet, on le caflTera, 
& on trouvera au defliis les 
fels avec les fcories, feparez 
du crocus qui eft au fond, & 
d’une couleur rouge brune, 
lequel on mettra en poudre, 
& on gardera dans une bou¬ 
teille de verre double bien 
bouchée. Ce crocus excite uii 
vomilTement doux , &: une 
évacuationadéz copieuié par 
bas. 

Les Pilules catharti^ 
QU ES anodines fe préparent 
ainlî. On prendra de l’extrait 
panchimagogue une dragme, 
de l’extrait de verbene demie 
dragme, du mercure doux un 
fcrupule &: demi, de l’opiate 
de laudanum fix grains>de. la 
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fcammonée préparée à la 
vapeur du fouffre quatorze 
grains , du cailoreum feize 
grains, de l’extrait de faffran 
quantité fufîîfante pour for¬ 
mer là malTe, qu’on partage¬ 
ra en quatre p ri fes. 

Le Laudanum fe fait en Laud.tnm. 
cette maniéré. On prendra 
une livre de bon opium inci* 
fé fort menu , qu’on mettra 
dans une cucurbite de verre, 

& y ayant verfé delTus fix 
onces de fuc de limon puri¬ 
fié, demie once defeld'abfin- 
the, de dix livres d’eau de 
pluye diftillée, on placera la 
cucurbite furie feu de fablej 
On allumera defious un feu 
doux, qu’on augmentera par 
degrez, tant que la liqueur 
bouille, afin de mieuxdifibu- 
dre les parties terreftres &c 
vifqueufes de l’opium i puiS' 
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ayant laifle un peu refroidir 
le vaiiTeau on n^ltrerala tein¬ 
ture à travers le papier gris^ 

& onia fera évaporer en con- 
fîftence de fîrop. On fera fe- j 
cher enfuite ce qui eft relié 
fur le papier, ôc l’ayant mis 
dans un matras de verre avec 
debon efprit de vin à la hau¬ 
teur de trois travers de doigty ■ 
on lepofera fur le feu de fa- j 
ble doux, & on l’agitera de 
temps en temps, afin de faci¬ 
liter la dilfolution des parties ! 
relîneufes. Enfin onfîltrerala 
teinture, & l’ayant mife dans 
une cucurbite de verre, on -i 
en retirera environ les deux 
tiers de l’efprit de vin par la ‘ 
diftillation; puis on joindra 
la teinture avec l’autre, &y 
ayant ajouté deux onces d’ex- ■; 
trait de faffran, &quatre onces 
d’extrait de contrayerva, on j 
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a«îieve'ra de faire évaporer le 
tout en eonfiftenGe d’opiate , 
dont la dofe' eft depuis un- 
grain jufqu’à deux, ou trois- 
tout au plus. 

La me rLLEu-RE maniéré de prep^rati,» 
préparer l’opium , eft d’en 
faire liquéfier, par exemple 
une demie once dans un mor- 
lier diaud, &: d’y bien incor¬ 
porer une dragme & demie 
d’iiuile diftillée de bois de 
geneft. La dofe eft de deux 
grains. 


Observation III. 
Contenant la Gucrij^on d'une' 
autre Douleur de Tefle 
fâcheufe. - 

Î TNe Dame âgée d’envi- -ùr-timY dt 

_/ ron trente ans, fut fort 

«oumieiitée d’une douleur de 




Ses 'Reme. 
des. 


Opiüte'Dia., 

phoreti^ue. 
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tefte aiguë , caufee par un 
fang eîitrèmement raréfié, & 
plein de foulFres volatiles, 
qui agitoient & irritoient les 
fibres des membranes du cer¬ 
veau, On la fit faigner d’a¬ 
bord des deux bras , on liiy 
donna des lavemens rafrai- 
chifTans, ôc on luy fit prendre 
des émulfions faites avec les 
amandes douces, les quatre 
femences froides, &, de pavot 
blanc, & les firops de violet¬ 
tes, & de nénuphar. On luy j 
fit ufer enfuite durant quel¬ 
ques jours d’un opiate dia- 
phoretique & anodin -, On la 
purgea doucement vers le 
milieu & vers la fin, & tous 
ces remedes diflîperent en¬ 
tièrement fon mal 5 en forte 
qu’elle n’en a reflenti depuis 
aucune atteinte. 

L’Opiate diaphoretj- 

qUE 
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<^E & anodin fe fait en cet¬ 
te maniéré. On prendra de 
la conferve de fleurs debou- 
rache,de nénuphar, &de ca- 
lendula, de chacune quatre 
onces, des yeux d’écrevüTes 
préparez une once, du b:- 
zoard minerai demie once, de 
l’opiate de laudanum un 
fcrupule , du fafFran deux 
fcrupules , du fel de tartre 
vitriolé deux dragmes , du 
lîrop de pavot rouge tant 
qu’il eft neceflaire pour for¬ 
mer l’opiatej dont la dofe eft 
depuis deux dragmes jufqu’à 
demie'^once, le matin à jeun, 

GU le foir loin du repas. 

, La purgation fe îa.\zInf^f^on ca. 
en cette forte. Ou prendra 
de la rhubarbe choifie deux 
dragmes*, des fueillesde fen- 
né mondées une dragme, du 
làntal cicrin , Sc des femen- 
Ç 
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mences d’anis, 8c de corian* 
dre, de chacune un fcFupule, 
de rhuile de tarcre par dè- j 
failJance trente gouttes. On i 
fera infufer chaudement le ^ 
tout dans une fufErante cjuan- | 
tité d’eau d’orge, pu de chi’i ! 
core fauvage, & apres l’a- | 
voir pafTee, on y fera dilTou- ' 
dre demie once de manne de 
calabre, ôcdemi fcrupule de ^ 
creme de tartre , & on la 1 
donnera au maUde le matin à i' 
jeun. 

’^tx.oaràm'u Le BeZOARD MINERAL fe 

w^h fait en cette maniéré. On 
mettra la quantité que l’on 
voudra de la poudre precipi? 
tée du beurre d’antimoine, 
qu’on nomme communément 
poudre émetique dans une pe¬ 
tite cucurbite de verre placée 
au bain de fable, & y ayant 
verfé delTus trois fois a«tan|- ’ 
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pefantd’efprit de nicre,agité 
avec une ipatule de bois, &C 
bien délayé la poudre dans 
cet efpritjon en fera évaporei* 
toute l’humidité par un feu 
fort doux jufqu’à ce qu’il ne 
refte qu’une mafle blanche Sc 
feche au fond de la cucurbi- 
te. Puis l’ayant bien lavée & 
parfaitement adoucie , on la 
gardera en poudre dans une 
bouteille de verre parfaite- 
nent bien bouchée. La dofe 
feule eft depuis douze juf¬ 
qu’à vingt-cinq grains dans 
quelque conferve, & eft fort 
diaphoretique. 

Le Beurre d’antimoine neumd'aii^ 
fe préparé de la forte. On"~'- 
prendra parties égales de bon 
antimoine, & de fublimé cor- 
rofif, & les ayant pilez & mis 
cnfemble dans une cornue de 
y erre luttée, qui ait le col 
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un peu large, on la placer^ 
dans un fourneau de reverr 
bere elos proportionnné à fa 
■grandeur, puis ayant allumé 
un fort petit feu de charbons 
dans le foyer du fourneau, & 
adapté legerement un demi 
balôn au bec de la cornuë, on 
fera la diftillation par un feu 
fort doux, & on verra peu de 
temps apres diftiller dans le 
récipient goutte à goutte une 
liqueur fort blanche & clair 
re, quoy que fort pefante, la¬ 
quelle s’y coagule d’abord en 
forme de glace. Sul arrive 
que quelque portion de la Ib 
queur fe congele dans le col 
de la cornuë, il faudra la fai- 
refondre diftiller dans le 
récipient, par le moyen dhin 
charbon allumé qu’on appror- 
chera doucement de l’endroit 
eq ççla fera fUrrivé. Et fi ellç 
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Retrouve mêlée d’obfcurîtezy 
il faudra auffi la faire fondre 
en chauffant peu à peu le re-* 
eipient,& l’ayanc verfée dans 
une petite eornuë de verre, 
on les rectifiera au bain de fa¬ 
ble par un feu fort doux, en 
forteq ue toute la liqueur for-* 
te fort blanche & fort pure. 


Observation IV. 
Contenant la Ouerijon d'nn 
Vertige. 

U N Homme âgé d’envi-rêr%. 

ron vingt-cinq ans, d’u¬ 
ne complexion pituiteufe bc 
mélancolique, fut furpris tout 
d’un coup d’un vertige , ou 
étourdilTement de telle, cau- 
fé par une matière vifqueu- 
fe êc crafle qui bouchoit les 
ecics pores du cerveau , Ss 
C iij 
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troubloic le mouvement des 
Ses Reme- clprits animaux. Comme cette 
maladie paroiffoit eftre Idio¬ 
pathique, & que d’ailleurs le 
malade perdoit quelquefois 
l’ufage de la raifon, &: mefme 
tomboit à terre comme s’il euft 
clfé mort, fans fe fervir des 
remedes generaux, on luy 
fit prendre d’abord trente 
gouttes d’efprit polycrelte 
dans quatre cuillerées d’eau 
de betoine, & on luy en fit 
mefme entrer quelques gout¬ 
tes dans le nez, ce qui réveil¬ 
la un peu fes efprits, & le 
fit revenir à luy. Quelque 
temps apres on luy en donna 
autant, 6c on le continua du¬ 
rant quelques jours, mais à 
la quantité feulement de quin¬ 
ze gouttes, ôc par ce moyen 
le mal difparut, 6c le malade 
revint en fon premier état. 
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ôn le purgea cnfuite avec Iç 
iïrop cathartique, & on luy 
fît prendre durant quelques 
jours le matin à jeun demie 
dragme de pilules céphali¬ 
ques, qui achevèrent de con¬ 
firmer fa guerifon, lepre- 
ferverent à l’avenir de réci¬ 
divé. 

L’Esprit Polycreste 
fait ainfi. On fera infufer 
dans trois livres d’efprit de 
vin, trois manipules de fleurs 
de muguet mondées, un ma¬ 
nipule de fleurs de romarin, 
ÔC Aeihi manipule de fleurs 
de betoine, une once de vray 
coftus, deux onces d’écorces 
feches de citron,6c trois drag- 
mes de canelle, & apres avoir 
pafle ôc exprimé la liqueur, 
céinte , on la verfera dans 
Ifine cucLirbite aflez bafle, où 
l’on aura mis auparavant fix 
C iiij 
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onces de fel armoniac pitriJ 
fié, &; autant de fel de tartre, 
avec demi feptier d’eau de 
betoine pour faciliter leur 
dilTolution 3 puis on la placer 
ra fur le feu de fable doux, & 
l’ayant garnie de fa chape, & 
de fon récipient bien luttez, 
on en diftillera environ les 
deux tiers, qu^on gardera dans 
une bouteille de verre double 
bien bouchée , dont la dofe 
efi: depuis vingt jufqu’à tren¬ 
te ou quarante gouttes. 

A l’égard de ce qui refie 
dans le fond de la cucurbite, 
on achèvera de le faire éva- 
porer5 on le calcinera enfuite 
dans un creufet, & apres l’a¬ 
voir dilfout dans de l’eau 
chaude, 6c filtré par le papier 
gris, on en fera évaporer 
toute l’humidité fur le feu 
de fable, jufqu’à la confiitea- 
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tre d’un Tel blanc, dont on 
peut fe fervir à la place du 
lèl de tartre vitriolé.. 

Les Pilules Cephali 
QUE s fe préparent aiiilî. 
prendra des feuilles de romai- 
rin, de chardon bénit, de me- 
lilTe, delà racine de chicorée 
faiîvage , des fleurs de flé¬ 
chas arabique , ôc de petite 
centaurée,de' chacune un ma¬ 
nipule , des feuilles de fenné 
une once, de l’agaric une on- / 

ce & demie, qu’on fera bouil¬ 
lir dans une quantité fufEfan- 
te d’eau de fontaine, jufqu’à 
la réduction de demie livre, 
qu’on exprimera fortement, 
dans laquelle on diffoudra 
quatre onces d’aloës fin , 6c 
apres avoir fait évaporer le 
tout en confidence de malTej 
on V ajoutera eftant encore 
chaudedeux drag.mes de 



Ÿettige. 
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magiftere de fuccin, 6c uiü 
dragnie de fel volatile de 
corne de cerf. La dofe eft 
d’une demie dragme, qu’on 
j)rend le matin à jeun, ou le 
loir en fe couchant. 


Obssrvation V. 
Contenant la Guerifon d'un 
autre Vertige. 

U N E Dame de qualité, 
âgée de trente ans, d’un' 
tempérament melancholique, 
& fort cacochime, reffentit 
pendant trois jours une dou. 
leur vague' vers les oreilles, 
6 c la nuque du col, qui dégé¬ 
néra enfin en un vertige, cau- 
fé par des humeurs extrê¬ 
mement acres ôc falines, qui 
avoient leur fource dans le 
niefentere, le pancréas^ ou la 
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matrice : car l’accès eftoic 
prefque toujours précédé d’u¬ 
ne chaleur fenlîble qui s’éle- 
voit peu à peu de ces parties 
vers la telle. On commença ses Reme- 
la cure de cette maladie par 
la faignëe du bras, les lave- 
mens rafraichidans , èc la 
nourriture modérée & hume- 
ftante. On luy fit prendre 
durant quelques matins à 
jeun trois onces de fuc de 
bourache, & de buglofe pu¬ 
rifiez. On la purgea enfuite' 
avec dix onces de petit lait, 
un fcrupule de fel de tartre 
&C uneonce èc demie de lîrop 
de chicorée compofé de rhu¬ 
barbe , où on ajoûtoit quel¬ 
quefois un fcrupule de tein¬ 
ture de mars tirée fans acide. 

Enfin on luy donna vingt 
gouttes de l’élixir anodin fui- 
vantj le foir en fe couchanty 
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qu’on reïtera jufqu a trois 
rojsj& le lendemain matin uti 
eliftere rafraiehiflant & la¬ 
xatif. Et par le moyen de 
tous ces remedes continuez 
durant vingt^cinq jours , la 
malade fut délivrée de fou 
indiipofition, & n’en a refleiv 
ti depuis quatre ans aucune 
atteinte, quoy que fonmal la 
furprit auparavant tous les 
deux ou trois mais, & quel¬ 
quefois mefme plus fréquem¬ 
ment. 

-ElixirAno- X’EuxiR Anodin feprepa- 
re en cette forte. On prendra 
deux livres de l’efprit ardant 
de fleurs blanches de muguet, 
ûx onces de l’efprit polycref-' 
te, une once d’opium coupé 
par tranches bien menues, . 
trois dragmes de faffranorien- ii 
tal, & deux d ragmes de fty rax | 
liquide, qu’on mettra dans un | 
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tnatras de verre exadement 
fermé, & apres une digeftion 
de quatre jours fur un fe,u de 
cendres bien doux, on le fil¬ 
trera , & on le Gonfervera 
dans une bouteille de verre 
double bien bouchée. 

L’Esprit Ardent defleurs 

. r r ■ Ardent df 

de muguet le tait en cette Muguet. 
maniéré. On prendra des 
fleurs qu’on broyera dans un 
mortier de marbre , Sc qu’on 
arrofera avec de l’eau de vie, 
dans laquelle on aura dé¬ 
trempé un peu de levainpour 
en avancer la fermentation, 
enfuite on les mettra dans 
une grande cruche de grais, 

&: en les y prelTant & foulant 
bien on l’en remplira , puis 
ayant foigneufement bouché 
la cruche avec du liege &de 
la cire jaune fondue , on 
jdonnera tçmps à lafermenu- 
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tion, qui diipofera les parties 
^piritLieufes à fe feparer des 
groffieres. Et dès que les ma¬ 
dères auront une odeur vi- 
neufe, & tant foit peu acide, 
on en fera la diftillation au 
bain'marie dans une eu car- 
bitc couverte de fon chapi¬ 
teau bien lutté, & ou en re¬ 
cevra l’efprit inflammable 
dans le récipient qu’on y aura 
adapté ôc lutté de mefme. On 
aura par ce moyen un efprit 
ardent de muguet fort char¬ 
gé de fon odeur, qu’on diflil- 
lera encore fur de nouvelles 
fleurs fans addition d’autres 
parties, & qu’on gardera un 
fort long-temps dans fa bon¬ 
té dans une bouteille de ver* 
fç forte bien botîçhée, 
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Obseryation yi- 

Contenant la Guerifon d'une 
Epilepjie, 

U N Jeune Homme âgé 
d’envii-pn vingt ans, 
d’un tempérament melancho- 
lique &: pituiteux , fut foU' 
dainement atteint d’une efper 
ce de vertige, qui dégénéra 
[ enfin en une épilepfie,ou con- 
yulfion de tout le corps, eau- 
fée par une matière vifqueu- 
I fe & en mefme - temps acre, 

I qui bouclioit les pores & con-^ 
duits du cerveau, êc irritoit 
les nerfs, & les membranes. 
-Comme le malade venoit d’en- ses 
trer dans fon accès, on luy 
fit avaler d’abord quelque^ 
gotîttes d’efprit polycrefté 
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mêlées avec du vin, &on luy 
€11 fit mefme encrer quelques 
gouttes dans le nez, û voyant 
que l’agitation & les contor- 
uons fe ralentiflibienc unpeu, j 
on continua à luy en don- J 
lier, &c on remarqua que fon | 
accès fut moins violent, & [ 
de plus courte durée. Apres | 
quoy on tâcha de le guérir ! 
tout-à-fait, &; pour cet effet ' 
on luy donna du fîrop émeti- 1 
que cy-deffus, qui fit forcir ^ 
doucement par haut & par » 
bas quantité de matières bi- \ 
lieufes & pituifes. Le lende-’ 
main on luy donna encore un i 
lavement laxatif, on luy fie | 
prendre encore durant quin- ^ 
ze jours confecutifs quarante ' 
gouttes d’une eflence épilep- • 
ptique, dans une cuillerée de . 
firop épileptique. Apres lef- j 
quels on luy donna quelques ] 
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prifes de pilules par interva- 
Jes, 2c de l’effence épilepti¬ 
que , mais- en moindre quan¬ 
tité i ce qui fit difparoirtrein- 
lénfiblement ce mal, Se remit 
le malade dans fon premier- 
état naturel. On a guery par 
le mefme régime un autre 
jeune homme affligé de la; 
mefoie maladie ; mais dont les* 
accès n’efl:oient point ni ü 
vioiens, ni de fi longue du¬ 
rée. 

L’Essence ’Ëvîlevtïquie. fcEpua 
préparé delà forte. Onprei>^''f%‘'*- 
dra une once de camphrcy 
deux dragmes de fleurs de 
benjoin, &,trois-onces d’huile- 
d’amandes douces recente ti¬ 
rée fans feu ,, qu’on mettra 
dans un matras de verre bien 
lutté macerer au foleil, ou 
fur un feu de cendres très- 
doux durant vingt-quatrtf 
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heures j puis on y ajoûteri 
de l’efprit de vin rectifié à la- 
hauteur d’un bon poulce, a6n 
d’en tirer toute la teinture, à 
laquelle 011 ajoûtera une on¬ 
ce de teinture de falFran 0- 
rientaltirée aulîî avecTerprit 
de vin, &: autant de foulphre 
de vitriol narcotique, ■&: apres 
avoir remis digerer le tout 
cnfiemble durant quelques 
heures , on la verfera dans 
une bouteille de verre double 
bien bouchée pour .s’en fervir 
au befioin. 

Soulphn de Le SoULPHRE DE VlTRIOt 

Vftrtoi^ Narcotique fie fait en cet- 

Narcott- . , 

ti^ne, te maniéré. On prendra une 
once d’huile de vitriol rouge 
qui fort à la fin de la diltil- 
lation, &; qui eft entièrement 
léparé de fon efprit, de l’ef- 

f irit de therebentine du meil- 
eur trois onces, qu’on mec- 
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tra dans une cucurbite de 
verre, & qu’on remuera avec 
un petit bâton durant leur 
fermentation, laquelle eftant 
ceflee, on y ajoutera trois fois 
autant d’eau de pluye, èc on 
procédera enfuice à la diftilla- 
tion furie bain de fable, l’eau 
& refprit de therebentine 
fortiront, &; il reliera au fond 
de la cucurbite une matière 
relTemblant à de la poix noi¬ 
re , fur laquelle on verfera 
de l’efprit de vin, on l’en 
retirera par la diflillation, réi¬ 
térant la mefmechofe jufqu’à 
trois foisj en forte qu’à la der¬ 
nière la matière relie en con- 
llllencede lîrop,& de couleur 
approchante de celle du bau¬ 
me de foulphrc, qu’on gardera 
dans une bouteille de verre 
double. La dol'e feule ell de¬ 
puis un grain jufqu’à troisj ôC 
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fait prefque les mefmes effets! 
que l’opium , mais avec plus 
de fureté. 

sirop Epi. Le Sirop Epileptique fe 

lepticpue. préparé ainfî. On prendra de 
la racine de pivoine, de h 
femencè cueillie au décours 
de la Lune une livre, de fleurs 
de muguet recentes, & de fou- 
cy, de chacune une poignée, 
de feuilles de pavot rougc,- 
deux poignées &: demie, du 
fel de tartre trois dragmes^ 
qu’on mettra dans une gran¬ 
de cucurbite de verre , avec 
deux pintes d’eau de rie, & 
demi feptier d’eau de betoi- 
ne , & apres y avoir adapté 
un vaiffeau de rencontre lut¬ 
té, on la placera'ïtu bain-ma¬ 
rie vaporeux tiede pour en 
extraire la teinture > laquel¬ 
le on filtrera à travers- le pa¬ 
pier gris, &: on la remettra 
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dans une autre cucurbite au 
mefme bain-marie , afin d’eu 
retirer par la dillillatiun en¬ 
viron les deux tiers j eepen- 
dant on fera cuire une livre 
& demie de lucre fin dans de 
l’eau dillillée de muguet en 
confîltence de firop fort é- 
pais, qu’on verfera toutchaud 
dans la cucurbite qui con¬ 
tient la teinture 5 &: apres les 
avoir laifiez quelque temps 
dans le bain pour en facili¬ 
ter la jonclion, on verfera le 
firop qui fera bien fait dans 
une phiole de verre double 
bien bouchée. 

Les Pilules Epilepti-j??*- 
QüEs fe conipofent en cette 
maniéré. On prendra de l’ex¬ 
trait d’ellebore noir deux on¬ 
ces, de l’extrait d’enula cam- 
pana une once & demie, de 
l’extrait de caftoreum demie 
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once, de la refine de fcaniO'< 
née, & de jalap, de chacune 
trois di-agmes, du magiftere 
de fiiccin fix dfâgmes, du fel 
volatile de fuccinum deux 
dragraes, des huiles diftillées 
de lavende, de majorane, 
de chacune dix gouttes, &on 
en fera une mafle de pilules) 
dont la dofe efl: depuis trente 
jufqu’à quarante-cinq grains. 


Observation VIL 


tfdeffie/ 


Contenant la Giterijon d'uni 
autre Epikpfie. ^ 

U Ne Jeûne Damoisel* | 
LE âgée d’environ dix* i* 
fept ans, d’une complexioij ]■ 
pituiteufe , & valétudinaire, 
fut affligée d’une épilepfie, 
dont les accès étoient plus frç-; 
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quens & plus violens que' 
ceux de la precedente j mais 
de plus courte durée- Et elle stsKem- 
en fut enfin délivrée apres 
avoir pris pendant deux mois 
le matin à jeun cinquante 
gouttes de reflence épilepti¬ 
que fuivante dans quatre on¬ 
ces d’eau de tillot diftillée, 

& dans les intervales quel¬ 
ques cuillerées de firop ca- 
tliartique. Un jeune homme 
a efté guery depuis d’une 
feinblable maladie en obfer- 
vant le mefme régime: Com¬ 
me aufiî deux jeunes Damoi- 
feiies en prenant à la place 
de l’eflence, de l’efprit épi¬ 
leptique qui la fuit, qui n’eft 
pas moins efficace, & qui efi: 
plus facile à faire. 

L’Essence Epilepticxue 
fe préparé en cette forte. On EpUe^üm 
prendra trois livres de vitriol 
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de Hongrie bien pur, qu’on 
Oalcineru à rougeur dans un 
grand creufet garni de fon 
couvercle, &l l’ayant réduit 
en poudre, on le mettra dans 
un mat ras avec d’excellent 
efprit de vin à la hauteur 
d’un pouice , on te bouchera 
enfuite avec un autre petit 
matras, afin que rien ne s’ex¬ 
hale, ôc on le mettra en di- 
geftion pendant quinze jours 
fur un feu de cendres douXy 
en le remuant par intervales.. 
Apres quoy on verfera par in¬ 
clination l’efprit dans un.au¬ 
tre matras, où ou aura mis 
pareille quantité de nouveau 
vitriol caiciné à rougeur, 
apres l’avoir bien bouché, on 
le mettra digerer comme def- 
fus 3 puis on filtrera l’efprit à 
travers le papier gris, Scfayant 
vcrfé dans un matras de ver¬ 
re, 
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I rCjOn y ajoutera deux drag- 
ffles fd’huile de camphre, 
i trois dragmes d’huile de faf- 
! fran, deux dragmes & demie 
[ d’elTence de caftoreum, deux 
dragmes d’eïî'ence de fucci- 
i num, & autant de fon Tel vo¬ 
latile. Enfin apres une douce 
digeftionde quelques heures, 
on confervera foigneufement 
l’efiTence dans une bouteille 
de verre double bien bou¬ 
chée , comme un remede tres- 
precieux, non feulement pour 
l’épilepfîe, niais encore pour 
tous les vertiges, les vapeurs, 

I les convulfions Se les tranf- 
' ports au cerveau. 

L’Huile de Camphre fe «uiu de 
fait ainfi. On prendra du fel 
fixe d’abfînthe 4^ux onces ôc 
demie, du camphre une once 
& demie, de l’huile d’aman¬ 
des douces trois onces, qu’on 
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jnêlera bien enfemble , & 
qu’on mettra dans une cor-- 
nuë luttée fur un feu doux 
de fable, & apres deux jours 
de digeflipn , on procédera à 
la diitillation, Cela fait 011 
prendra une once & demie dg 
nouvel fel d’abllnthe , qu’on 
jnêlera avec l’huile diftillêe, 
ê-c après les avoir mis dans une 
cornue luttée , 6c les avoir 
laide digerer durant trois 
jours, on en fera la diftillaT 
non, ôc on gardera l’huile 
dans une bouteille de verre 
double bien bouchée, 
jjuUe de }■ 1 -’HuILE. DE SafFRAN fc 
préparé en cette maniéré. On 
prendra du faffran quatre on¬ 
ces, de l’huile de thereben- 
tine demie once, &de l’efprit 
de vin quantité fuffifante, 
quon mettra dans une cor- 
nvië yerre, ôc apres un? 
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digeftion de fîx heures fur 
une chaleur douce de fable, 
on en fera la diftillation, co- 
hobant la liqueur fur les fe- 
ces, 6: la rediftillant de nou¬ 
veau jufqua quatre foisj puis 
on gardera l’huile dans une 
phiole de verre bien bou¬ 
chée, 

L’Essence deCastoreum 
fefait ainh. On prendra 
caftoreum réduit en poudre 
une once, du fel de tartre hx 
dragmes, &c de l’efprit de vin 
rectifié cinq onces, qu’on laif- 
fera digererdans le bain-ma¬ 
rie pendant quatre jours, puis 
on confervcra l’efiTence dans 
une phiole de verre bien bou¬ 
chée, 

L’Essence de Succin feE7ê»«* 
préparé de cette forte. 
prendra la quantité qu’on 
voudfa de fucein en poudire, 

E ij 
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on Tarrofera de fuffifante 
quantité d’huile de nitré fait 
par défaillance, & on le laif- 
îeradigerer pendant quelques 
heures fur .le bain de fable, à 
vailTcau ouvert,jufqu’à ce que 
la teinture foit extraite. Apres 
quoy on retirera le v ai fléau 
du bain, & lors qu’il fera un 
peu refroidi , on y ajoutera 
une quantité fuffifante d’çf- 
prit devin alcholifé. On fer¬ 
mera enfuite le vailTeau, & j 
on le laiffera çn digehion 
dans le mefme bain durant 
vingt-quatre heures, par ce 
moyen l’alcohol de vin fe 
charge de l’eflencede fuccin, , 
& en retient la couleur & l’o¬ 
deur j lequel on feparera des 
feces, &'on gardera dans une 
bouteillç de verre exacbemenc ; 
fermée, On remarquera en ■ 
pafl'ant que l’effience de ipa-? i 
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cis, & celle de gifofles j fe 
préparent de la mèfme ma^ 
nieréj 

Le Sel vô'lâtile deSuc- 
ciyuM fe fait ainfi. On met¬ 
tra dé Tambre pulvefilé dans 
une cncurbite de verre , Sc 
apres y avoir adapté un cha¬ 
piteau, Sc lutté les jointures, 
pofé ce vailTeau fur le fable,' 
& fait delfous un feu gradué 
à la maniéré ordinaire, lefel 
volatile montera auparavant 
Thuile, ôc s’attachera au cha¬ 
piteau en forme de petits cri- 
fteàux:. Et pour le rendrçi 
bien pur s’il eftoit mêlé avec 
de l’huile, il ne faut que le 
faire fublimer dans une fîm- 
ple phiole par un petit fende 
fable, & puis calTer la phiole 
pour le feparer. 

Enfin l’Esprit Epilep¬ 
tique fe préparé en cette 
E iij 


Sel volatile 
de Sitccin, 


Ejfrit Ep~ 
leptiqut.j 
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rnanicre. On prendra douze 
livres de corne de cerf ten¬ 
dre, &: fix livres de corne d’é¬ 
lan qu’on didillera, on recti¬ 
fiera enfliite refprit, & l’hui¬ 
le fur des cendres d’os calci- 
, nées & lavées, &; on fcparera 
l'efprit, ôclefel volatile. Cela 
fait on mettra dans une cor¬ 
nue une livre de cet efprit, 
une once de fel volatile, fix 
onces d’efprit ardant de bayes 
de genièvre, une on-ce d’hui¬ 
le de fuccin blanc, & fix 
dragmes de fon fel volatiles^ 
& apres une douce digeftion, 
on procédera à la diftillation, 
& on gardera foigneufement 
l’efprit dans une muteille de 
verre bien bouchée, lequel 
efl: non feulement finguîier 
pour l’épilepfie, mais encore 
pour l’apoplexie , l’athlme, 
les catarres, la plurefie, la co-. 
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li<|üe , &; autres femblables, 
maladies. 


O B s E R V AT ION VIII. 

Ramenant U Gaerifon d’un 
Délire, ou Phrenejie, 

U N Homme âgé d’envi- 
ron trente-huit ans,d’un 
tempérament fanguin ëjL bi¬ 
lieux , fut travaillé durant, 
quelques jour.'; d’une grande 
infomnie, qui dégénéra enfin 
en un délire êc une perpé¬ 
tuelle- alienation d’efpritj a- 
vec fièvre éontinuë & aiguë, 
caufée par une humeur acre,. 
& fulphureufe, qui irritoitles 
méningés , ou la fubftance 
du cerveau , &: agitoit vio¬ 
lemment les efprits animaux. 
On fongea d’abord à tempe- 
£ iiij 
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rer l’inflammation, & la fièvre, 
& pour cet effet on faigna le 
malade des deux bras, &:mef- 
me du pied, on luy donna des 
juleps faits avec l’eau de chi^ 
Corée, le firop de nénuphar, 
on luy appliqua des fronteauxj 
compofez d’eau-rofe, de cam- 
phe , & de teinture anodine, 
& on le mit mcfme dans le 
demi-bain, tout cela ralentit 
un peu le mal ,* mais n’empê- 
choit pas que l’agitation d’ef- 
prit, ôc la fièvre ne fuffent 
encore violentes par interva- 
les 3 e’efl: pourquoy on luy 
donna le matin & le foir tren¬ 
te gouttes d’èlixir anodin 
dans une once de firop de pa¬ 
vot rouge, ôc quelques cuil¬ 
lerées d’eau de nénuphar, ce 
qui appaifa notablement ces 
deux accidens 3 mais pour 
achever de donner le calme 
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au malade, on luy fit pren¬ 
dre durant quelques jours de 
lopiate diaplioretique & ano¬ 
din fuivanti apres lequel on le 
purgea plufîeurs fois par des 
ptifanes faites avec larhubar- ^ 
be, le fenné, le fcl de tartre, * 
les fetnences d’anis & de fe¬ 
nouil, & l’eau d’orge tiede, 
où on dififolvoit dans la colla- 
ture quelques grains de Tel de 
tartre fulphuré, & deux on¬ 
ces de fîrop de chicorée com- 
pofé de rhubarbe, 

L’OpI ATE DlAPHORlTlQUE OpiateDi/t^ 
èc Anodin fe préparé de la 
lorte. ün prendra de 1 extrait 
de lierre terreftre une onçe 
& demie, de l’extrait de eoü- 
trayerva une once, de la con- 
fedion de hyacinthe demie 
once, du magiftere de perles 
demie once, du bezoard mi¬ 
nerai fix dragmes, du fel de 
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latLirne deux dragmes &, de^ 
mie, du fel de tartre fulphu- 
rë deux dragmes, de ia teim 
ture anodine une once j on 
en fera un verre opiate, donc j 
la dofe eil depuis une drag-* 

* me jufqu a une dragme & de¬ 
mie. 

'Ma^fiere Le MagISTERE DE PeR- i 

deveries. j^ES fc fait en cette maniéré. 
On prendra des perles d’o¬ 
rient qu'on concaffera ôc met¬ 
tra dans une cucurbite de 
verre avec du vinaigre phi- < 
lofophique, & qu’on tiendra 
en digeftion durant quinze 
jours fur un feu de fable l 
doux, afin de facikter la dif- | 
folution des perles, laquelle | 
eflant faite on retirera le vi- ; 
naigre par la dillillation ,& on, , 
lavera plufieurs fois la matière 
reftante dans de l’eau de pluye 
diftillée, ou plûtofi: on la fera | 
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bouillir, puis on la filtrera, &; 
on la fera évaporer fur le feu 
de fable j aprê^ on y ajoû- 
tera de bon éfprit de vin 5 ôc 
enfuice d’une macération de 
quelques jours, on l’en reti¬ 
rera par la dillillation, & on 
y en ajoutera de nouveau 
pour l’en retirer de la mefine 
maniéré, &: enfin l’on trouve-, 
ra au fond les perles entiè¬ 
rement diflbutes s fie c’elf ce 
qu’on appelle magiftere de 
perles, que l’on gardera dans 
un vaifiTeau de fayence bien 
bouché. 

Pour le Vinaigre Phi- 
LosoPHi^TE on le fait avec 
de bon efprit de vinaigre di- 
ftillé, qu’on jette peu à peu 
fur du beurre d’antimoine,' 
afin de le précipiter, & qu’on 
filtrera enfuite à travers le 
papier gris pour s’en fervir 


Sel'de 
turne. 


èû Obseb.vation’s 
■ Le Sel de Saturne fc 
fait en cette forte. On mettra 
dans une cucurbite de verre, 
ou de grais la quantité de 
cerufe en poudre que l’on 
voudra , &; l’avant placée 
au bain de fable , &c ver- 
fë defltis du vinaigre diftillé, 
jufqu’à ce qu’il la fumage de 
cinq ou fix doigts, on allu¬ 
mera le feu fous le bain, 8i 
en agitant fouvent les ma¬ 
tières avec une longue fpa- 
tule de bois, tant pour empê¬ 
cher que la cerufe ne refte 
en raalie au fond du vailTeaity 
que pour en avancer la dif- 
folution, on le continuera fort 
modéré, tant que l’efprit de 
vinaigre ait acquis une gran- 
de douceur. Ce qui fera une 
marque qu’il aura dilTout une 
bonne partie de la cerufe. 
Pour lors ayant lailTé refroi- 
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dir le bain, & verfé par in¬ 
clination la liqueur , on la 
gardera à part dans une bou¬ 
teille de verre double. Puis 
ayant remis au bain la cu- 
curbite, verfé de nouveau 
vinaigre diftillé fur la relî- 
dence de la cerufe, &z rallumé 
le feu fous le bain, on réité¬ 
rera la macération, & les au¬ 
tres operations , autant de 
fois que toute la fubllance 
pure de la cerufe ait efté à 
peu prés difloute dans le vi¬ 
naigre diftillé. Puis ayant 
mis toutes les diflblutions fil¬ 
trées dans une cucurbite de 
verre bien nette, ôi placé la 
cucurbite au bain de fable fur 
un feu modéré ? on en fera 
évaporer peu à peu l’humi¬ 
dité fuperftuë,jufqu’à ce qu’il 
ne refte qu’environ un quart 
de 4 teinture. Aucjuel pemp? 
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ayant refiltré cliaudement 
cette liqueur, on la laifiera 
pendant vingt-quatre heures 
en un lieu Frais, là où une 
bonne partie fe coagulera en 
criftaux blancs, longs & luif- 
fans, qui feront couverts d’u¬ 
ne partie de la liqueur qui 
n’aura pû fe criftallifer, à cau- 
fe de trop d’humidité qu’il y 
aura encore. On reverfera 
alors par inclination cette li¬ 
queur dans la cucurbite, & 
en ayant fait évaporer au bain 
environ la moitié, on la fera 
criftallifer de nouveau, fai- 
fant encore apres la mefme * 
chofe de la liqueur qui fur- j 
nagera les criftaux, tant que | 
tout ce qu’il y aura de fel de } 
vinaigre incorporé avec la 
fubftance du plomb ait efté 
criftallifé. Puis ayant feché 
les criftaux, on les ferre-; 
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ra pour le befoin. 

Le Sel de Tartre s\j-L-Selàe Tay.^ 
phure’ fe fait ainfi. On 
fera lentement de l’efprit de 
foulphre fur de l’huile détar¬ 
tré par défaillancej on les agi¬ 
tera de temps en temps pour 
j les bien unir, & on difconti^ 
nuera de verfcr dès qu’on 
n’y remarquera plus d’effer- 
vefcenee. Et pour lors on pla¬ 
cera lacLiCLirbite dans le bain 
de fable fur un feu fort mo¬ 
déré, 6c on en fera évaporer 
doucement l'humidité fuper- 
fuë jufqu’à la pellicule, pour 
en avoir un tartre fulphuré' 
blanc & criftallin, ou jufqu’à 
la totale, confomption de l’hu¬ 
midité, pour l’avoir en mafle, 

CHU en poudre blanche. On 
peut toutefois abréger beau¬ 
coup l’operation, en mettant 
i# quanité que l’on veut d4 
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fel de tartre bien blanc en 
poudre & bien feché au fond 
d’une cucurbite de verre, y 
verfant fort doucement au¬ 
tant de bon efprit de foulphre, 
qu’il en peut abforber, ôccef- 
fant d’y en verfer delTus lors 
qu’on ne voit plus d’elFervef- 
cence : car on a par ce moyen 
un tartre fulphuré fort blanc 
& fort fec, fans qu’il foit be- 
• foin d’en faire évaporer au¬ 
cune humidité fuperfluë, veu 
qu’il n’y en a point, 

Efprit L’Esprit de Soulphre 
Souiphre. fç j-jj-g ccttc maniéré. On 
prendra deux grands pots de 
grais, garnis de leurs couver¬ 
cles bien juftes, qu’on placera 
fous une cheminée, on mettra 
dans chacun environ une pin¬ 
te d’eau, & un petit pot long, 
fur lequel on mettra une petite 
ccuellede grais prefque rem- 
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plie de cendres, & pardefllis 
du mélange fait avec trois li¬ 
vres de foulphre vert, & lîx 
onces de falpêtre en poudre, 
&; enfin un morceau de fer 
percé rougi au feu. On cou¬ 
vrira enftiite promptement le 
pot, &; les vapeurs ne trouvant 
point d’ifiTuë fe précipitent 
dans l’eau, Qiiana on verra 
que le couvercle fe refroidit, 
on oftera l’écuelle qui con¬ 
tient la matière, on en remet¬ 
tra une autre, Si un fer rougi. 
Si apres, avoir remis le cou¬ 
vercle, Si l’avoir laifTé dere¬ 
chef refroidir, on continuera 
de mefmc tant que toute la 

I matière foit employée. Alors 
on oftera les petits pots Si les 
écuelles, on filtrera l’eau à 
travers le papier gris, & on la 
^ fera évaporer dans une terri- 
I ne de g rais fur le feu de 





Jnjipmu 


eet Keme- 
dts. 
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ble jufqu’à la redudion de 
trois demife-ptiers, ouc bopi- 
ne, ôc on aura un efprit de 
foulphre fort bon, en plus 
grande quantité que par les 
maniérés ordinaires. 


Observation IX. 

Qontenant la Guerifon à*um , 
grande infomnie. | 

U N Homme âgé d’envi- : 

ron quarante deux ans, 
d’un tempérament bilieux U 
fort laborieux,fut affligé d’u¬ 
ne grande infomnie, ou diffi- i 
culté de dormir, pour avoir 1 
excefflvement veillé les nuits, ; 
& avoir beaucoup travaillé j 
de l’efprit. Il fe procuroit feu- | 
lement le fommeil en tenant | 
dans fes mains deux pommes | 
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odoriférantes jufqu’à ce qu’eU 
les ftiffent échauffées , de en 
attirant lodeur fuavepar les 
narrines. 

Ces Pommes fe compofent 
en cette forte. On prendra de 
l’opium de la-Thebaïde cinq 
dragmes, de la refne de la-* 
danum, 6 c du ff yrax calamite, 
de chacun trois dragmes, du 
bois d’aloës , 6 c de la racine 
d’iris de Florence en poudre^ 
de chacun demie once, deux 
'dragmes } des noix mufeades,. 
6 c du faffran de chacnn une 
dragme , qu’on mêlera fort 
exaaement, ajoutant à la fiiî 
du mufe oriental demi feru- 
pule, de l’ambre gris un feru- 
pille , du véritable huile de 
rofes' diftillée fîx gouttes,dont 
on formera deux pommes, 
qu’on fera fecher à roni’ore, 
éc qu'on gardera dans une 
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boëte garnie de coton & exa- 
dement fermée. 


'Âfefkxh. 


StsJl.ejt>e- 


Observation X. 

Oontenant la Guerijon d'une 
j^ÿoj^exie. 

U N Homme âgé d’envi¬ 
ron trente-cinq ans, d’u¬ 
ne complexion pituiteufe, fut 
fnrpris tout d’un coup d’une 
apoplexie, ou privation de 
tout fentiment& mouvement, 
excepté de la refpiration dif¬ 
ficile, cauféeparune matière 
vifqueufe ôc tenace qui s’é- 
toit répandue fur le principe 
des nerfs, &; interceptoit le 
cours des efprits animaux. 
Comme cernai demandoit un 
prompt fecours, onluy fit ava¬ 
ler d’abord une demie cuille* 
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rée d’efprit polycrefte aroma¬ 
tique dans deux cuillerées 
d’eau apoplectique, &; on luy 
en fouffla mefme quelques 
gouttes dans le nez, ce qui le 
réveilla,- en forte qu’il foupi- 
roit, &; fe tourmentoit de coflé 
ôc d’autre, fans neanmoins 
parler, ni donner aucun ligne 
qu’il reconnu!!: perfonne,quoy 
qu’il regardai! alfezlixeinentj. 
c’el! ppurquoy onltiyen don¬ 
na une fécondé prife, qui luy 
fit revenir un peu la parole, & 
débarraffafon efprit, & pour 
profiter davantage de ce bon 
moment, on luy fit prendre 
trois cuillerées de lirop ca¬ 
thartique, où on avoir mis 
quarante gouttes de panacée 
univerfelle , il s’agita davan¬ 
tage demie heure/ apres , & 
eut de frequentes envies de 
yomirj mais enfin fon ventre 
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vint à s’ouvrir abondammenî; 
& il rejetca en mefme-temps; 
par la bouche une grande 
quantité de mucoiîtez, de pi¬ 
tuite, & de bile i ce qui'ache¬ 
va de le délivrer entièrement 
de fon alToupiirement, Sc de 
lu y remettre refprit dans fon 
état naturel. On luy donna 
cependant pour le fortifier 
tantofï quelques cuillerées de 
bon vin, tantoft quelques 
cuillerées de fîrop decanellev 
& le lendemain un lavement 
laxatif, dans lequel on ajouta ' 
mie cuirierée de panacée qui , 
procura une grande évacua¬ 
tion d’humeurs, & un plus 
grand dégagement dé tout le ? 
corps: Mais voyant que deux 
ou tfbis jours apres, quoy qu’il 
fe remit fenfîblement, il luy' 
reftoit une grande pefanteuE 
& laffitude, dans les épaulesy 
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îes bras, Iss cuifTes & les jam¬ 
bes , & une douleur obcufe 
vers la région du cœur , ôc 
l’hypochondre gauche , ôc 
foupçonnanc qu’une humeur 
pituiteufe tombée du cerveau 
fur ces parties pourroit en 
eilre l’unique caufe , on crut 
en devoir procurer l’expul- 
iîon par les fueurs & la tranf- 
piration infenfîbleyc’eftpour- 
quoy on luy fit ufer durant 
quelques jours d’une deco- 
aion incifîve &■ atténuante, 

&C tous ces accidens difparu- 
rent. On a remarqué prefique 
les mefines effets dans un au¬ 
tre malade attaqué d’une lé¬ 
thargie profonde, 

L’Esprit de Sel Akmo-:E j,m de 
NiAc Aromatique fe pre- 
pare ainfi. On prendra des 
nerbes majorane , romarin, 
lavende, fange, matricaires 
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menthe, thim, origan, ferpol- 
lec, melilTe, pouliot & rhuë, 
de chacune un manipule, 'des 
racines de calamus aromati¬ 
que, d’angelique, d’ariftolo- 
clie, des bayes, de laurier, &: 
de genièvre, des femences de 
fenouil, d’anis, de daucus, de 
coriandre, &cubebes,de cha¬ 
cune trois dragmesi des écor¬ 
ces de citron, &d’oranges,des 
noix mufcades, de la canelle, 
du cardamome, & du giroffle, 
de chacun deux dragmes. On 
concaffera groffierement le 
tout, ôton le mettra dans une 
veflle de cuivre étamée avec 

2 uatre pintes de bonne eau 
e vie, ôcapres une digeflion 
de vingt-quatre heures, on en 
retirera environ deux pintes 
par la diftillation qui fera tres- 
fubtile 6c très aromatique^ 
aufquelies on ajoutera fix on- 
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ces d’efprit de fel armoniac, 

& on la gardera dans une 
bouteille de verre double ex¬ 
actement fermée, 

La Panace'eUniversel- 
LE fe fait en cette maniere.On"^’^^'^"- 
prendra deux onces de beur¬ 
re d’antimoine bien pur , 6c 
fort criftalin, qu’on mettra 
dans un cucurbite de verre, 
ôc apres l’avoir fait liquifîer 
en écliauffant le fond du vaiL- 
feau, on verfera peu à peu 
delTus de l’huile de tartre par 
défaillance, tant qu’il ne fe 
fade plusd’ébulitionj puis on 
achèvera de faire fecher le 
tout, & on le mettra dans un 
creufet qu’on placera fur une 
culotte au milieu d’un four¬ 
neau à vent, Sc qu’on envi¬ 
ronnera de charbons ardens, 
afin de le bien calciner pen¬ 
dant deux heures. Apres on 
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retirera tout le fel, &; l’ayant 
réduit en poudre lubtile, on 
le mettra dans une cucurbite 
de verre avec de refprit de 
vin à la hauteur d’un poulce, 
puis on la placera fur le bain 
de fable, &aprês y avoirada^ 
pté la chape ôc le récipient, 
on allumera un feu doux fous 
le bain, afin d’en retirer par 
la dillillation tout l’efprit ^de 
vin, & on y en remettra de 
nouveau pour le retirer de 
mefme jufqu’à la troifîéme 
fois, Cela fait on laiflera re^ 
froidir le vaifîcau, & on en 
retirera la matière qui fera en 
confiftence de pâte molle, en 
fuite on l’étendra fur une, 
pierre de marbre à la cave, 
afin d’en faciliter la diilohi^ 
tion en huile , qu’on filtrera 
â travers le papier gris, ôcau- 
jjqei on ajouter^ quelques 
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cuillerées d’excellente eaudc 
caneile. La dofe ordinal re eft 
depuis quinze jufqu’à trente 
gouttes. 

L’Eau Antipoplecti- 
<vuE fe fait ainfi. On prendra 
de l’eau de caneile diftillée 
avec le vin, ôc du vin d’Efpa- 
gnc naturel de chacun cinq 
livres, de la caneile huit on¬ 
ces , des giroffles une once, 
des noix mufcades deux on¬ 
ces, du macis une once, de la 
racine de pivoine une once 8c 
demie, du doronic vray une 
once, du cyperus rond une 
once ôc demie , du zedoaria 
une once, des fleurs de roma¬ 
rin, de muguet, de lavende, 
de fauge,de pivoine, & de tii- 
ïet, de chacune trois onces, 
de la femence de coriandre 
une once, de l’anis une oncfc 
ôc demie, des bayes degenié- 


pecc^;»» 
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vre, 6c de laurier de chacune 
une once, du petit cardamoi- 
tne une once 6c demie, des cu- 
bebes une once. On mettra le 
tout concaffé dans une gran¬ 
de cucurbite de verre bien 
bouchée au bain-marie, 6c 
apres une macération douce 
de ving-quatre heures, on y 
adaptera la chape, au bec de 
laquelle on mettra un petit | 
novet de linge , contenant j 
une dragme de bois d’aloës i 
incifé, 6:.demie dragme d’am* 
bre grisi enfin on y applique¬ 
ra un récipient, ôc on diflil- 
lera jufqidà fecherefle, gar¬ 
da :t l’eau dans une bouteille j 
de varre double exaélement ; 
fermée, ’ 

La Décoction Sudori-, 
PIQUE fe fait en cette.manie, 
re. On prendra de la racine 
dç fc^uiuç;! 65 de falfepareillej 
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de chacune deux onces , du, 
bois de gajac, & de fon écor¬ 
ce de chacun une once di. de¬ 
mie, du bois de fafTafras une 
once,de la racine d enula cam- 
pana fix dragmes , des fleurs 
de romarin, de fange & de 
ftechas , de chacune quatre 
pugiles, de la fëmence de dau- 
cus, ôcde fenouil, de chacune 
trois dragmes. On mettra in- 
fufer le tout durant vingt- 
quatre heures dans quatre li¬ 
vres de vin, Sc autant d’eau de 
betoine, &ony ajoutera en- 
fuite trois onces de reglilTe. 
On les fera cuire dans le bain 
bien clos, & on mettra à la co- 
lature quatre onces d’oxvmel 
fquillitique, du fel de char¬ 
don bénit, ôc de l’efprit de fel 
armoniac , de chacun une 
dragme & demie. La dofe de 
cette décoction efl: de trois ou - 
G iij 


hfopkxie. 
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quatre onces, deux ou trois 
fois par jour> fçavoir le matin 
■à jeun , l’aprefdinée , Sc le 
foir loin des repas. 


Observation XI. 

Qontenam U Guerifon d'une 
autre Apoplexie. 

U Ne Jeune Damoi- 
SELLE âgée d’environ 
vingt-fix ans, d’une comple- 
xion fanguine & plhetorique, 
fut furprife en un inftant d’u¬ 
ne apoplexie , accompagnée 
d’un poulx fort & robuftej 
d’une tenfîon des vailTeaux, 
& d’une rougeur de vifage, 
qui faifoient alTez connoiftre 
que l’obftrudion du principe 
des nerfs du cerveau, eftoic 
f.aufée par un fang qui pe- 
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choit en quanité, & qui eftoic 
extrêftieraent raréfié. 
s’oppofer à un mal fi violent, 
on la fit faigner d’abord des 
deux bras,, & de la jugulai¬ 
re. On luy fit appliquer fur 
le front , les tempes, & les 
narines d’un oxyrrhodin ré¬ 
frigérant, compofé de quatre 
onces d’eau de folanum, de 
trois onces d’eau rofe, d’une 
once & demie de vinaigre ro- 
fat, de huit grains de fel de 
faturne, de fix grains de lau¬ 
danum crud,&:de douze grains 
de camphre. On luy fit faire 
des friâions vers la nuque du 
col avec les huiles de fuccin, 
de corne cerf, èc de lavende. 
On luy fit entrer dans les na¬ 
rines de l’efprit polycrefte, 
.&:d’urine,ce qui la réveilla de 
fon afloupifremcnt, & luy re,- 
donna la liberté de fes fens. 

G iiij 


me miver- 

H 


So OSSÏRVATTIONS 
Enfin après pIuEèurs lave- 
mens rafraichifTans & laxa« 
tifs, on la purgea doucement 
avec le firop cathartique, & 
elle a joui' du depuis d’une 
pleine ôc parfaite famé» 


Observation XII, 

Contenant U G'Aerifon d'un 
Cathane,ou Khurnatijme 
de tout le corps^ 

U N Homme âgé d’envi¬ 
ron quarante ans, d’une 
complexion pituiteufe de ca- 
cochime, fut furpris d’une 
grande pefanteur de telle, 
d’un éternuement frequent, 
&d’un écoulement de ferofi- 
tez par le nez & par la bou¬ 
che. Comme il ne fit pas beau¬ 
coup d’état de fon mal, il n’y 
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apporta point de remedej mais 
il fut bien furpris quand cinq 
jours après il relTentit une 
douleur de telle agravante, 
une difficulté de refpirer ^ 
di une immobilité foüdaine 
de tous les membres. On le 'S.em’, 
faigna promptement des deux 
bras j on luy donna deslave- 
mens incilifs, faits avec la de- 
codion de bois de gajac Se 
de fallafras, les racines de be- 
toine, 8c d'iris, les herbes de 
romarin , de betoine, 8c de 
rhuë , les fleurs de lavende, 
ôc de camomille, les femen- 
ces de carthame , 8c de dau- 
cus, 8C le vin, 8C l’eau, 8c on y 
ajouta de l’élecluaire diaca- 
tholicum, de hiera picra avec 
l’agaric, du fel armoniac, 8c 
de l’huile de rhuë. On luy 
donna durant quelques jours 
deux dragmes d’extrait plu- 
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ritique décrit dans robfervâ- 
don vingt-fîxiéme. Enfin on 
le purgea plufîeurs fois avec 
les pilules fuivantes j ce qui j 
le guérit entièrement. 
jilftUs. Les Pilules fe préparent | 
en cette forte. On prendra ; 
de la mafle des pilules aloë- | 
phangines fîx onces, du mer¬ 
cure doux une once &; demie, : 
de la refîne de jalap une on- j, 
ceôcfîx-gros, dumagiftere de ' 
fuccin fîx dragmes, de l’ex- j 
trait de caftoreum demie on- 
ce, du fel de tartre vitriolé 
cinq dragmes, de l’huile de 
lavende unedragme & demie, 
ôcfoit faite mafle j dont la do- 
fe efl: depuis demie dragme, 
jufqu’à unedragme. 

Vihdes Les Pilules Aloeehan^ 
Aïoefhan. GiNEs fe compofent en cette 
maniéré. On prendra de l’ex¬ 
trait d’aloës préparé avec le* 
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Tues de fumeterre, de foucy &: 
de rofes purifiez fîx onces j 
de l’extrait de fenné une on¬ 
ce &: demie, de l’extrait d’el- 
lebore noir fix dragmes, de 
l’extrait de petite centaurée 
cinq dragmes, de l’extrait 
d’enula campana une once 
& demie, de l’extrait ou tein¬ 
ture d’ambre jaune, & de faf- 
fran, de chacune fix dragmes. 
On mettra le tout dans une 
terrine de grais fur le bain- 
marie chaud, £c après l’avoir 
réduit en confidence d’opiate 
dur , on y ajoutera en re¬ 
muant toujours fix dragmes 
de refîne de feamonée , de¬ 
mie once de refine de jalap, 
trois dragmes de refîne d’a¬ 
garic , une dragme d’huile de 
la vende , &; demie dragme 
d’huile d’anis. La dofe de ces 
pilules feules eft depuis une 


S4 Observations 
demie dragme , jufcp a und 
dragme. , 


ObsEratioN XIII, 

Qontenant Id G’jerifon d’une 
Cataraéle, ou Taje des- 
Yeux. 


ÇataraSe. 


Ses Reme- 
des^ 


T TN Homme âgé d’envi-*' 
ron quarante-cinq ans, 
d’un tempérament pituiteux 
& cacochime, fut affligé d’u> 
ne grande foibleiTe 8c débili¬ 
té de vûë , qui dégénéra en¬ 
fin en une Oataraéle large, & 
laiteufe qui couvroit toute la 
prunelle de l’œil droit. On 
luy admini/lra d’abord lesre- 
medes generaux ordinaires, 
on luy appliqua des vellîca- 
toires aux tempes 5 on luy fit 
entrer dans l’œil malade le 
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îîiatin durant yingt-fîx jours 
deux gouttes d’eau opthalmi- 
que, qui firent fortir quanti¬ 
té d’eaux , & de la matière 
purulente j On luy fît ufer 
par intervales des pilules cé¬ 
phaliques cy-defTns décrites, 

JErpar le moyen de tous ces 
remedes, il fut enfin délivrg 
de Ton mal, ôc recouvra la 
vûë. On a obfervé les mefmes 
efFets fur plufieursautresper- 
fonnes affligées de femblable 
maladie, 

L’Eau Opthalmique fe Mauopthd. 
fait en cette maniéré. On 
prendra du crocus métallo-^ 
rum non lavé, & réduit en 
poudre deux onces, qu’on 
édulcorera avec une livre 
d’eau de fenouil. Se autant de 
grande chelidoine 5 & après 
avoir laifTé ralTeoir le tout, on 
yerfera par inclination l’eaii. 


Jfijlamma- 
tions ul¬ 
cères des 
rcHx. 


On^tent 

Cpthalmi- 
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claire dans un vailTeau de cul- 
vre étamé, à laquelle on ajou¬ 
tera une once d’alum de roche, 
une once de fel gemme deflc’ 
ché, demie once de fel marin 
décrepité, ôc une dragme de 
doux de giroffles. On fera j 
bouillir le tout à vailTeau j 
clos , &: quand on verra les ^ 
matières fondues, on paflTera 
l’eau à travers le papier gris, 
& on la gardera dans une ï 
phiole de verre bien bon- i 
chée. 

On a encore guéri quel- 
ques perfonnes attaquées de 
la melme maladie , & qui i 
avoient des inflammations, & 
ulcérés dans les yeux, par l’u- 1 
fage de l’onguent opthalmi- 
que fuivant, dont on en ap- 
pliquoit fouvent fur les pau¬ 
pières , & au coin de l’œil. 
L’Onguent OPTHALx\qQ^£ 
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fe fait ainfi.On prendra del’a- 
xunge de porcrecente quatre 
onces, de la pierre çalamiriai- 
re réduite en poudre impaU 
pable une once & demie, du 
miel vierge deux dragmes, du 
vitriol blanc un demi fcrupu- 
le , qu’on broyera parfaite-- 
ment bien fur le marbre, Se 
qu’on confervera enfuite dans 
un pot de fayence pour s’en 
fervir au befoiu. 

L’EmpLASTRE YESSïCA-^Emplafire 
ToiRE ell: compofé de demie 
once de cantharides, de deux 
dragmes de cire, d’une drag- 
me de beurre, d’une dragme 
de therebentine, de demie 
dragme d’huile rofat, de quin¬ 
ze grains de maftic en pou¬ 
dre, & autant de mirrhe, d’af- 
fafetida, &:de camphre. Et il 
eft à remarquer qu’il opéré, 
fans douleur. 
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Observation XIV, 

Çontenant la Gnerifon d'une 
Surdité, & d’m Tintoin 
d'Oreiües- 



'N Homme âgé d’envi- 


roii vingt-huit anS; d’un 
tempérament fanguin&phlçg- 
matique , fut affligé peu à 
peu d’une furditéjou difficul¬ 
té d’ouye, caufée par une di- 
ftillation de pituite du cer- 
veau fur l’oreille droite. On 
eflaya inutilement divers re- 
medes, & il ne fut enfin déli¬ 
vré de ce mal que par l’ufa- 
ge des remedes generaux or¬ 
dinaires, & de l’eflence acu- 
ftique. fui vante, dont on in- 
ftilîoit quelques gouttes dans 
l’oreille affligée, le matin, &: 


le 
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le foir avant que de fe cou- 
cher durant dix-neuf jours. 

L’Essence Acustique fe sfence 
fait en cette forte. On pren- 
dra de la racine d’ellebore 
noir deux dragmes, du cala- 
mus aromatique deux drag¬ 
mes &; un fcrupule, de la pul¬ 
pe de coloquinte une dragme 
& un fcrupule , des bayes de 
laurier mondées de leurs ë- 
corces demie once, de la fe- 
mence de cumin lîx dragmes. 

On pilera groffierement tou¬ 
tes ces chofes Si on les mettra 
dans un petit matras de ver¬ 
rez &: apres les avoir arrofëes 
de quelques gouttes d’efprip 
de fel armoniac, Si verfë def^ 
fus douze onces d’efprit de 
vin, on fermera exadement 
le matras j Si on le placera 
fur un feu de cendres très-, 
doux, afin d’en extraire la 
H 
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teinture, laquelle eftant fai¬ 
te, on l’exprimera & filtrera, 
& on la gardera dans une 
' ■ ' ’ e verre double bien 



rintoin. Une Dame afflige'e d’un 
tintoin d’oreilles en fut aulTi 
délivrée par l’injeclion réité¬ 
rée de quelques gouttes du 
baume fui vaut. t 

iBaAme. On PRENDRA del’elIebore 
blanc , & du calloreum de | 
chacun deux dragmes fie de- | 
mie, du coftus deux dragmes, f 
des feuilles de laurier, fie de i- 
rhuë , de chacune demi ma¬ 
nipule, des feuilles de frefne 
un -manipule , des amandes 
ameres deux onces, qu’on fe¬ 
ra bouillir dans une quantité' 
fuffifante de vin blanc , 52 
d’huile de noix jufqu’à la 
confomption entière du vin, 

& qu’on exprimera fortement 
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enfuite pour s’en (ervii* au 
befoin. 

Un Jeune Homme fut auffi Mixth»^ 
guéri de la mefrae maladie 
par l’injeclion frequente dans 
l’oreille de quelques gouttes 
de la mixtion, faite avec qua¬ 
rte cuillerées d’efprit poly- 
crefte (impie, deux cuillerées 
& demie de fuc d’oignon , & 
vinçt ffOLïttes d’huile d’afpic 
diftille^e. 


Observation XV. 

Contenant Ix Guerifon d'une 
çy^ngme, ou Inflammation 


de la Gorge. 


N Jeune Homme zgé squimneU. 



d’environ vingt ans, 
d’un tempérament languin, 
&: fort chaud ôc b'iieux, ehoit 


H ij 




f Ses Tieme 
des. 
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quelquefois fujet à de legere’ÿ 
inflammations de la gorge, 
qui fe diflîpoient ordinaire¬ 
ment apres une ou deux fai- 
gnées du bras, mais il fut im 
jour attaqué inopinément d’u- 
ne angine, ou inflammation 
des mufcles de larinx fi gran¬ 
de & fi exceflîve qu’il penfa 
eftre fuflPoqué. Voyant que 
les faignées copieules & réi¬ 
térées des bras ne le foula- 
geoient pas comme à l’ordi¬ 
naire, on fut obligé d’en ve¬ 
nir à l’ouverture de la jugu¬ 
laire externe qui fit une gran- i 
de diverfion, &; procura au 
malade une plus grande faci¬ 
lité de refpirerj enfin on luy 
appliqua extérieurement le 
cataplafme fuivant, qui ache¬ 
va de difeuter, d’amolir , & 
de refoudre , & difiîper en¬ 
tièrement la tumeur. On a vix 
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les mefraes effets dans deux 
autres perfonnes affligées d’u-^ 
ne femblable maladie par la 
fîmple application de ce mef- 
me remede, li faignée 
reïteEée dés bras. 

Le Cataplasme fe fait CMapiaf. 
en cette forte. On prendra dé 
la racine d’althea, & de lis 
blanc , de chacune une once, 
un nid d’hirondelle, des fi¬ 
gues au nombre de douze, du 
blanc de Grece demie once, 
de l’oignon fix dragmes,qu’on 
fera cuire dans de la déco¬ 
ction d’orge jufqu’à la rédu¬ 
ction d’un mucilage, auquel 
on ajoutera de la farine de 
froment, & de femence de lin, 
de chacune une once, de la 
femence de fœnugrec, & d’al¬ 
thea, de chacune une once & 
demie, des jaunes d’œufs, au 
nombre de deux, du faffran 


5>4 Obsekvatïoks 

deux dragraes, de i’huile de 
camomille deux onces, dont 
on fera un cataplafme. 


Observation XVI. 

Contenant la Gucrijon d'un 
EriJjJ^elleHerpès au i^ifaget 
CT Bras. 

irififeîle Y TNe DaMOISELLE âgéô L 
Serves. d’envii'oii vingt - trois I 

ans, d’un tempérament ex^ * 
traordinairement bilieux, fut 
affligée foudainement d’un é- 
rifipelle herpès, qui occupoit 
prefque tout le vifage , le 
derrière des oreilles , & le 
haut du bras droit, ôc qui 
cftoit fuivi d’une ardeur & 
douleur piquante, 6c d’une 
sesKeme- fièvre prefque continue. On 
fe propofa d’abord de tempe- 
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rer lebülition & la fermen¬ 
tation du fang par les petites 
faignées, par les apofemens 
rafraichiflans & cardiaques j 
on travailla à divertir l’hu¬ 
meur bilieufe par les lave- 
mens anodins frequens, on 
appliqua fur la partie alFeclée 
des linges deliez , trempez 
dans l’eau de camphrej ce qui 
appàifa la vehemence du'mal. 
Après cela on luy fit ufer par ftifane 
intervalle d’une ptifane tem- 
perée & purgative, faite d’u¬ 
ne chopine de décoction de 
racine de fraifier, de piflen- 
lit, de chicorée fauvage, & 
de fcorfonere , èc des feuil¬ 
les d’agrimoine, & de petite 
centaurée, dans laquelle on 
fit infufer du foir au lende¬ 
main une once de tamarins, 
demie once de fenné mondé, 
un gros de coriandre prepa- 
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rëe, demie once de polipodé 
concafTé bien menu , demie 
dragme de fel de tartre ful- 
phtiré, demie once de reglifle 
coilCaiTé, ôc on ajoûta à la cob 
lature une once &C demie de 
firop violât. Enfin on ache« 
va de gurir les dartres & les 
excoriations de la peau avec 
la pommade fuivante, laquel¬ 
le efi: finguliere pour ces for¬ 
tes d’indifpofitions cutanées 
en quelques parties qu’elles 
arrivent, 

Vmad. On prendra demie livre 
de fain-doux, & deux onces 
de graifiTe de bœuf, qu’on fe¬ 
ra fondre , Sc qu’on palTera 
à travers un linge, à laquel¬ 
le on ajoutera en remuant 
toûjoürs, deux onces d’huile 
de fieu'rs d’oranges , èc cinq 
onces d’huile de fucre, enfin 
eftant prefque froid on y in¬ 
corporera 
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corporera une once ôc demie 
de précipité rouge réduit en 
poudre impalpable. On ap¬ 
plique Icgerement avec les 
doigts de cette pommade fur 
les dartres, & on met enfuite 
delTus des linges deliez qui 
en font imbibez. 

L’Huile de Sucre fe fait h«i7 # 
en calcinant le fucre feul 
dans une poêle jufqu’à ce 
qu’il devienne tout noir, ÔC 
en le mettant enfuite refou¬ 
dre à la cave fur le marbre, 
comme le fel de tartre. Cette 
huile feule effc admirable pour 
guérir en peu de temps les 
playes recentes, les filfures 
des lèvres, 8c des mammelles> 

& les mules des talons. 


I 
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Observation XVII, 

Contenant la Querifon d'une 
fièvre Double Tierce. 

Fièvredou^ T T N Homme âgé d’envi. 
hkTnrce. j roH trentc-cinq ausjd’uii 
tempérament bilieux, fut at¬ 
taqué vers le commencement 
de l’efté d’une fièvre double 
tierçe fort fâchçufej acconir 
pagnée d’un ^rand frifibn, 
d’une foif excefiîve , d’une 
douleur de telle vehemente, 
de quelque délire par in- 
tervale, principalement dans 
saneme- le fort de l’accès. On comr 
mença la cure par un régime 
de vivre rafraiehiirant Ü un 
peu exaèl, par les lavemens 
émoliens & frequens , par la 
fii'gppe du bras reïteréeî & 
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|>ar les ptifanes aperitives or¬ 
dinaires j Apres quoy on fit 
prendre au malade durant 
quelques jours une heure a-i 
vant l’accès, & dans lesinter- 
vales mefmes quarante gout¬ 
tes de teinture de lill, 6c 
fix gouttes de teinture anodi¬ 
ne dans quatre onces d’eau 
de chardon bénit, 8 c une cuil¬ 
lerée d’eau theriacale, 6 c dans 
le fort de la fièvre 6 c de la 
chaleur, une ptifane faite 
avec le poids de deux écus de 
fel fébrifuge, 6 c demie once 
defucre, qu’on fit diflbudre 
dans une pinte d’eau, ou de 
ptifane, laquelle entretenoit 
doucement le cours de l’uri¬ 
ne libre, 6 c lâchoit le ventre. 
Enfin après avoir continué 
ces remedes durant fix jours 
confecutifs, la fièvre difparut 
entièrement, 6 c on purgea 
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enfuite le malade un peu plnj' 
copieufement par le moyen 
d’une ptifane faite à froid 
avec le poids de deux éciis 
de fenné , le poids d’un écu 
êc dem.i de fel fébrifuge dif. 
fout dans une chopine de 
ptifane ordinaire , d’un écu 
de rhubarbe, de demie drag- 
me de fantal citrin, à la cor 
îature de laquelle on fît dif- 
foudre une once &; demie de 
firop cathartique, 

Tewfftrede La TeiNTURE De'LiLL, 

lHI. fe fait en cette maniéré. On 
prendra demie livre de régu¬ 
lé de Mars, quatre onces de 
cuivre, &; trois onces d’étain 
fin, qu’on mettra fondre dans 
un creufec placé fur une cu¬ 
lotte dans le fourneau à vent, 
& environné de charbons ar- 
dens, & après y avoir jette 
^effus à divçrfes reprjfes eO’ 
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Viron trois onces de nitrc 
en poudre pour feparer les 
fcôries, &: faciliter la fulîon 
des matières, on le laiflerâ’ 
refroidir, &;on lecalTerapour 
eii retirer le régulé qui rede 
au fond. On mettra ee régu¬ 
lé en poudre impalpable, Ss 
apres l’avoir bien mêlé avec 
trois fois autant de nitre puri¬ 
fié, onle jettera par petits pa¬ 
quets dans un grand creufet 
rougi, placé dans le fourneau 
à vent, au milieu des char¬ 
bons ardens , obfervant de 
laiffer un peu de diftance de 
l’un à l’autre , afin dléviter 
la trop grande ébulition, 
de le remuer de temps en 
temps avec une baguette de 
fer, afin de bien incorporer 
les matières. Enfin le tout 
eftant projetté , on couvrira 
le creufet, & on augmentera 
I iij 
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extraordinairement le fet£ 
delïous & delTus pendant qua¬ 
tre heures pour mieux ou¬ 
vrir & penetrer la mafle j en 
quoy conhfte principalement 
le tour & la perfection de 
l’operation. Cela fait, & le 
creufet eftant encore chaud, 
on retirera la matière, àc on 
la mettra en poudre fubtile 
dans un mortier bien cjiaud, 
& de là dans un matras de 
verre de,médiocre grandeur, 
verfant peu à peu delTus de 
bon efprit de vin à la hauteur 
de quatre travers de doigt, 
en agitant toujours le vaif- 
feau, afin que la matière s’im¬ 
bibe davantage, & ne s’atta¬ 
che point au fond. Enfin on 
bouchera exactement le ma¬ 
tras avec un petit vaifTeaude 
rencontre, &: on le placera 
fur un feu de cendres dou:!j^ 
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âfîn d’en extraire une teiiitu-‘ 
re rouge comme du fangi la¬ 
quelle on verfera par incli¬ 
nation dans une bouteille, Sc 
011 remettra de nouvel efprit 
de vin fur la matière reftan- 
te, tant qu’il ne fe colore plus* 
Enfuite on verfera toutes ces 
teintures dans une cucurbite 
de verre, & apres l’avoir pla¬ 
cée au bain-marie, on en re¬ 
tirera par la diftîllation en¬ 
viron la moitié de l’efprit, à 
la place duquel on ajoûtera 
quatre onces d’excellente eau 
de canelle, diftillée avec le 
vin d’Efpagiie naturel ^ puis 
on gardera la teinture dans 
une bouteille de verre bien 
bouchée. 

Le Recule de Mars Ce Régulé 
fait de cette maniéré. On fe- 
ra rougir à un feu de char¬ 
bons un bon grand creufet, 

I iiij 
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garni de fon couvercle, placé 
fur une culotte au milieu du 
foyer d’un fourneau à vent, 

f inis ayant jet té dedans demie 
ivre de pointes de doux fer- 
vant à ferrer les chevaux, re¬ 
mis le couvercle fur le creu- 
fer, & augmenté continné 
le feu,jurqu’à ce que les poin¬ 
tes foient rougies en blan¬ 
cheur , on jettera deffus une 
livre d’antimoine en poudre, 
lequel en fondant bien-toft 
apres, fera auffi fondre le me- 
tail en tenant le creufet cou¬ 
vert, & pouflant bien le feu. 
Etions que les matières feront 
bien fondues, on jettera def- 
fus à diverfes fois , jufqu’à 
trois ou quatre onces en tout 
de nitre en poudre, tant pour 
feparer les fcories du fer, & 
de l’antimoine, que pour ren¬ 
dre plus claire la fulîon des 
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tnatieres. Puis ayant chauffé 
& graifle au detlans un cor¬ 
net de fer propre, on y verfe- 
ra les matières fondues, frap¬ 
pant d’abord fur le cornet 
pour faire defcendre tout le 
régulé au fond, & toutes cho- 
fes eftantbien refroidies ren- 
verfant le cornet, o-n trou¬ 
vera le régulé couvert des 
fcories, dont on le feparera 
par quelque coup de mar¬ 
teau. 

L’Eau Theriacale fe fait 
ainfî. On prendra de la raci- 
ne de gentiane, d’angeliquc, 
d’imperatoire, de valériane, ôc 
de contraycrva, de chacune 
deux onces , des écorces de 
citron, & d’oranges, de la ca- 
nelle, des giroffles, &; des 
bayes de genièvre, de chacu¬ 
ne une once, des fommitez; 
de fcordiurujde rhuë, ôcd’hy- 



Sel féhrifu- 

£^‘ 


■ 
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pericon, de.chacun un mani^'. 
pille i on fera infufer le tout, 
par trois jours dans l’efprit 
de vin, & des eaux de noix, 
&; de chardon bénit, de cha¬ 
cun deux livres , & apres y j 
avoir ajouté quatre onces de 
theriaque de Venife, on le 
diftillera fur le feu de fable, 
èL on gardera l’eau dans une 
bouteille de verre double exa- 
clement fermée. 

Le Sel FebrifUge fe fait 
en cette maniéré. On pren« 
dra du fel de tartre huit on¬ 
ces, SC du fel de vitriol deux 
onces, qu’on mêlera avec au¬ 
tant de bon foulphre à petits 
canons verds en poudre , 8i 
qu’on mettra dans une terri¬ 
ne de terre 3 on la placera fur 
un petit fourneau à vent rem-^ 
pli de charbons ardens, & le 
feu brûlera le foulphre 3 mais 
A 
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'afin que ce foulphre puiffe 
embrafTer également le fél, èC 
l’imprégner de fon acide, on 
remuera fans celTe avec une 
fpatule de fer. Quand il ne 
brûlera plus on laiffera étein¬ 
dre le feu, & .refroidir la ter¬ 
rine’, afin qu’elle ne le calfe, 
puis on remettra le tout en 
poudre bien fubtile, & apres 
y avoir ajouté la mefme quan¬ 
tité de nouveau foulplire en 
poudre, & les avoir bien mê¬ 
lez, on procédera pour le refte 
de l’operation comme delTus, 
& laquelle on reïterera juf- 
qu’à la troifiéme fois, obfer- . 
vant dans la derniere de te¬ 
nir plus long-temps la matiè¬ 
re fur le feu, quoy qu’elle ait 
ceffe de brûler, afin de con- 
fumer entièrement les parti¬ 
cules du foulphre qui y pour- 
roient encore relier. Cela fait 
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on mettra la matière reftantïf 
dans une terrine de grais un 
peu chaude , Si on verfera 
delTus quelques gouttes d’ef- 
pric de foulphre. Si de TeaU 
bouillante, tant qu’elle en for¬ 
te infipide, après l’avoir bien 
agitée avec une fpatule’de 
bois, pour faciliter la dilTolu^ 
tion du fel, on la palTera en- 
fuite encore chaude à travers 
le papier gris j puis onia fera 
évaporer dans une terrine 
de grais fur le feu de fable 
jufqu’à conliftence de fel bien 
fec j qui fera blanc comme de 
la neige, d’un petit gouft aci¬ 
de agréable ; qui tire parfai¬ 
tement bien la teinture du 
fenné, St de la rhubarbe à 
froid. S: qui purge doucement 
Si allez copieufement les hu¬ 
meurs bilieufes, vifqueufes. 
Si fereufes par les felles ,& les 
urines. 
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Le Sirop Cathartique 5,c*. 
fe fait en cette forte. On thanique. 
prendra environ quatre livres 
de rofes pâles, fimples, & bien 
mondées, qu’on mettra dans 
une grande eruclie de terre 
verniirée,avec fix pintes d’eau 
de fontaine, & apres les avoir 
remuées avec une fpatule de 
bois bien nette, ôc adapté le 
couvercle à la cruche, on la 
placera près d’un feu doux de 
cendres,' & on l’y lailTerapeii' 
dant fix heures, en remuant 
de temps en temps, afin de fa¬ 
ciliter l’infufion , laquelle 
cftant faite on pafl'era l’eau 
teinte à travers un linge, & 
on exprimera les rofesj après 
quoy on la remettra avec au¬ 
tant de nouvelles rofes dans 
la mefme cruche pour procé¬ 
der à une fécondé infuiîon, 
qu’on reïterera jufqu’à di: 5 C 
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fois, afin qu’elle foit bien roiu' 
ge, &: bien forte. Cela fait, on 
prendra cette infufion qu’on 
mettra dans une ou deux eu. 
curbites de verre au bain-ma¬ 
rie diftiller, Sc on gardera à 
part la première chopine 
d’eau qui fortira , qui fera 
tres-o dorante & agréable, on 
oftera la chape, & le récipient, 
êc on fera évaporer la liqueur 
reliante jufqu’à la redudion 
d’environ une pinte j Enfin 
on lailTera refroidir le vaif- 
feau , de on palTera à travers 
un linge ferré toute la li» 
queur, afin qu’elle foit pure, 
& bien colorée j On la remet¬ 
tra enfuite dans la mefme cu- 
curbite nette au bain-marie, 
à laquelle on ajoutera une 
once de fel cathartique, trois 
livres & demie de bon fucre 
royal en poudre, l’eau odo- 
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îânte qu’on a refervée, 
quatre onces d’excellente eaii 
de canelle, Apres quoy on 
fermera exadement la cucur^ 
bite avec un vaifleau de ren¬ 
contre , dont on luttera les 
jointures j On allumera un feu 
fort doux fous le bain, qu’on 
continuera durant lix heures, 
f apres lequel temps le lîrop fe 
' trouvera bien fait, & fera fort 
aromatique. 

Le Sel Cathartique fe 
fait en çette forte. On pren¬ 
dra du fenné une once, du 
jalap, & du turbith, de cha^ 
cun trois dragmes, de la rhu¬ 
barbe, des hermodades, de 
chacun deux dragmes , des 
trochifques d’agaric deux 
dragmes & demie, du fel de 
tartre çriftalin deux drag¬ 
mes, de la canelle , du macis, 
du gafanga, de chacun une 


Sel Caîkar^: 
tique. 
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dragme & demie, du fucr<§ 
candie trois onces & demie, 
du fel commun, & du vinai¬ 
gre rofat de chacun une li¬ 
vre, des eaux d’abfiiithe , & 
de rofes, de chacune huit on¬ 
ces. Onpulverifera cequidoit 
l’eftre , ôc on mettra le tout 
dans une grande cucurbite 
de verre digerer au bain-ma¬ 
rie, pendant deux jours, ôc 
deux nuits j puis on exprime¬ 
ra &: filtrera la liqueur, la¬ 
quelle on fera évaporer dans 
•une terrine de grais fur le feu 
de fable jufqu’à confiftence 
de fel, qu’on gardera dans 
une phiole de verre double 
bien bouchée. La dofe feule 
ell: depuis dix grains jufqu’à 
trente , dans un petit verre 
d’eau, ou dans un demi bouil¬ 
lon, & il purge doucement 
raifonnablement. 


ObseR' 
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^Observation XVIII. 

Contenant la Guerifon 
Fièvre Tierce> 

U N jeune Homme 

d’environ dix-neuf ans, 
d’une compl exion fanguine 6c 
bilieufe , fut furpris d’une, 
fièvre tierce, caufee par une 
humeur fermentée & acide, 

& fuivie d’une grande froi¬ 
deur, chaleur, d’un vomif- 
fenient de bile par interva- 
les, d’une foif extrême , d’u¬ 
ne refpiration vehemente, 6c 
d’une douleur de telle facheu- 
fe & infupportable. Apres luy ses -Rema^ 
avoir adminillré les remedes 
generaux,on luy fit prendre 
durant quelques jours une 
heure avant l’accès, &; dans 
K 
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Tintervale mefme tantoft une 
dragme & demie de poudre 
fébrifuge , &; tancoft trente 
grains de fleurs de régulé 
d’antimoine non vomitives, 
incorporées dans un peu de 
theriaque de Venife, & quel¬ 
ques cuillerées de bon vin par 
delTus, & on remarqua qu’el¬ 
les diminuèrent infenfible- 
ment le friflTon, & l’accès, & 
qu’elles, operoient tantoft par 
les fueurs, & la tranfpiration 
infenflble, tantoft par. les uri¬ 
nes, quelquefois par les fel- 
les. Enfin dans les jours d’in- 
tervales, on luy donna quatre 
onces d’eau clairette purga¬ 
tive, ou du firop cathartique, 
&par ce moyen il fut tout-à- 
fait guéri de la fièvre. De 
mefme que 'plufieurs autres 
perfonnes affligées de la mef- 
mc maladie. 
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La Poudre Fébrifuge fe ^ouânvî^ 
faitainfî. On prendra du ni- 
tre fixe d’antimoine cinq drag- 
mes, du bezoard minéral, fîc 
fleurs de fel arinoniac de cha¬ 
cun une dragme, des fleurs de 
foulphre trois dragmes & de¬ 
mie, du flantal rouge pulvéri- 
(é flx dragmes, du fucré blanc 
trois dragmes , dont on fera 
une poudre, La dofe eft: de¬ 
puis une dragme, jufqu’à une 
dragme demie. 

Les Fleurs d’Antimoi- eWj 
KE fe préparent en Cette ma- 
niere. On prendra une livre 
de régulé d’antimoine bien 
pur en poudre groflîere, qu’on 
mettra dans un pot de terre 
de moyenne grandeur, fait en 
forme de poire renverfëe, & 
dans le fond duquel on ada¬ 
ptera un petit couvercle bien 
jufte, qui aura en fon milieu 
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un ttou grand comme une 
plume à écrire, le relie du pot 
depuis ce couvercle jufqu’au 
haut reliant vuide j enfin on 
y appliquera un fécond cou¬ 
vercle qui ferme exactement 
le delTas du pot, & dont la 
circonférence foit tamponnée 
avec du papier un peu mouil¬ 
lé, afin que l’air n’y puifle 
point entrer. Le pot ainfî pré¬ 
paré , on le placera fur un pe¬ 
tit fourneau à vent, &: on y 
allumera d’abord un feu doux 
de charbon , afin d’accoutu¬ 
mer peu à peu le pot à la cha¬ 
leur, & empêcher qu’il ne fe 
calTej enfui te on l’augmente¬ 
ra jufqu’à tenir en fonte le 
régulé, 5 r on le continuera 
durant quatre heures, pen¬ 
dant lefquelles les fleurs s’élè¬ 
veront en forme de piques me-' 
nues, tranlparentes & argeii- 



DE MEDECINE. ÏI7 
tées. Enfin on laiflera étein¬ 
dre le feu> & refroidir le potj 

{ )uis on détachera aifément 
es ficurs avec une plume, de 
apres avoir remis les couver¬ 
cles en leurs places, ôc pofé le 
pot dans le fourneau, on pro¬ 
cédera pour le relie comme 
auparavant, & tant que tout 
le régulé foit converti en 
fleurs , lefquelles on gardera 
dans une phiole bien bou¬ 
chée. 

Le Recule d’Antimoi- 
NE fe fait en cette forte. On 
placera un bon grand creu- 
fet fur une culotte au milieu 
du foyer d’un fourneau à 
vent, & l’ayant couvert, & 
allumé un bon feu de char- 
• bons tout autour, on apprefle- 
I ra deux livres d’antimoine en 
poudre, une livre & demie 
de tartre de Montpellier, de 
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trois quarts de nitre pilleï de 
tnefmej & les ayant bien mê¬ 
lez, on en remplira dé petits 
cornets de papier, contenant 
chacun d’une à deux onces 
de matière. Apres qitoy le 
creufet eftant bien rougi, 
l’ayant découvert, on jettera 
dedans l’un des Cornets, le 
recouvrant en mefme-temps, 
& laiflant détonner la pou- 
dre j puis la détonnation c- 
tant ceflee, on jettera dans le 
creufet un nouveau cornet 
de poudre, la lailTant déton¬ 
ner, & on continuera de pro¬ 
jettera de laiflen détonner la 
poudre, en recouvrant toû- 
jours le creufet, jufques à ce 
qu’on ait tout employé. Après 
quoy ayant ajoûté environ . 
une once de nitre en poudre 
für les matières, & les ayant 
bien enfoncées avec une Ion* 
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gue Tpatule de fer, on recou¬ 
vrira le creufet, & on poufle- 
ra le feu* Et lors qu’elles fe¬ 
ront bien fondues, prenant le 
creufet avec de bonnes tenail¬ 
les, on le tirera du feu. Si 
l’ayant lailTé refroidir , on 
trouvera le régulé au fond, 
ou bien l’ayant tiré du feu, 
on verfera les matières dans 
un cornet de fer propre, qu’on 
aura auparavant, dhaufte &; 
graifféau dedans, frappant en 
mefine-temps fur le cornet, 
afin de mieux faire tomber 
tout le régulé j Puis le tout 
eftantà demi refroidi, en ren- 
verfant le cornet , on trou¬ 
vera le régulé qui eftoit au 
fond au delTus des fcories, Sc ’ 
l’en ayant feparé par quelque 
coup de marteau, & bien la¬ 
vé, on le trouvera blanc, bril¬ 
lant, Si mcfme étoilé, lî ayant 




lio 'Observation;?' 
bien procédé en toutes chofes 
on a donné fur la fin une bon¬ 
ne fufion aux matières. On 
refondra apres ce régulé dans- 
un moindre creufet, & on jet¬ 
tera defiTus quelque peu de 
bon nitre en poudre, ce qu’on 
réitérera jufqu’à trois fois, 
afin de le rendre plus pur. 
ciai. L’Eau Clairette Pur- 
î/w G ATI VE fe fait en cette ma¬ 

niéré. On prendra des feuil¬ 
les de feuné en poudre une 
once, des petits raifins lavez 
deux onces, du fel de tartre 
vitriolé une dragme, qu’on 
battra, & réduira en pafte dans 
un mortier de marbre, à la¬ 
quelle on ajoutera trois drag- 
mes de canelle, ôc une drag¬ 
me & demie de doux de gi- 
rolBIe. On mettra enfuite le 
tout dans une cruche de ter¬ 
re vernififée, avec trois demi- 
feptiers 
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feptiers d’eau bouillante , 
qu’on agitera & mêlera bien, 
& ayant fermé exactement le 
vailieau, on le placera fur des 
cendres chaudes durant huit 
heures, puis on filtrera la li¬ 
queur, à laquelle ondilToudra 
quelques cuillerées de fuere 
en poudre, 6c on la palTera 
par la manche d’hypocras. La 
dofe pour lés enfans eft de¬ 
puis trois dragmes jufqu’à de¬ 
mie once, 6c pour les adultes 
depuis trois onces jufqu à cinq 
tout au plus. 


Observation XIX. 

(Contenant Lt Gnerifon d'une 
Fièvre DoubleTierce. 

U N Homme âo-é d’envL 

t> Double 

rontrente-trois ans,d un xierce. 
tempérament fort bilieux, fut 
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attaqué d’une fièvre double 
tierce fort violente, accom¬ 
pagnée d’une grande douleur 
de telle, Sv de petits délires 
* àfs. ' pendant les accès. Comme on 
luy ayoit déjà adminiftré les 
remedes generaux , on luy 
fit prendre durant huit jours 
confecutifs le matin & le fok 
quarante gouttes d’élixir fé¬ 
brifuge dans quatre onces 
d’eau de chardon bénit, aii 
bout defquels la fièvre difpa- 
rut entièrement, On a remar¬ 
qué le mefme effet fur plu- 
fieurs autres perfonnes atta- 
, quées de fçmblable maladie, 
L’Elixir Fébrifuge fe fait 
en cette forte. On prendra 
des fommitez de petite cen¬ 
taurée, êc d’abfinthe, de cha¬ 
cun trois manipules, de l’her¬ 
be auricula mûris, &; des feuil- 
le? d’a^zarum, de phaeun dçi^i^ 
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nmnipules, de pentaphiiixm , 
de marube, 6c de rhuë, de 
chacun un manipule, de char¬ 
don bénit , ôc de fcordium, de 
chacun un manipule, de la 
femence d’hipericon demie 
o]|pe, de la racine de grande 
chekdoine, de taraxis, d’an- 
gelique, de zedoaria, de gen¬ 
tiane, d’imperatoire, dedicba- 
me, de morfus diabolus , de 
felicis , d’ariftoloche ronde 
vraye, de chacune deux on¬ 
ces , des clous de giroffles une 
once, du poivre long lîx drag- 
mes, du gingembre demie on¬ 
ce. On contufera le tout, & 
on en tirera la teinture avec 
fuffifante quantité d’efprits 
d’abfinthe, de chardon bénit, 
& de petite centaurée, à la¬ 
quelle on ajoutera de l’extrait 
de quinquina. 
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fièvre 

^Mrte. 


Observation XX. 

(Contenant la Querijon d’une 
Fièvre Quarte, 

U N Homme âgé d’ep^i-, 
ron cinquante-cinq ans, 
d’un tempérament mélancoli¬ 
que 6çphlegmatique, fut tour¬ 
menté d’une fièvre quarte, 
caufée par une humeur vil- 
queufe, crafie & faline, & 
dont le frifibn ôç la chaleur 
efloient extrêmes. Comme il 
ne voulut point dans le com¬ 
mencement y apporter aucun 
remede, elle fe rendit enfui- 
te fort opiniâtre, &:les reme- 
des ordinaires qu’on luy op- 
pofa furent inutiles j C’eft 
ce qui obligea à donner au 
pléiade quatre cuillerées de 
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£rop émeciquejqui firent vui- 
der par haut & par bas quan« C 
tiré de matières glaireufes & 
biliéufesj Deux jours apres’ 
on lu y donna deux cuille-* 
rées de fîrop cathartique , & 
onluy fît prendre enfuite du¬ 
rant cinq jours cpnfecutifs le 
matin & le foir lé poids d’un 
écLi 6c demi de l’opiate fébri¬ 
fuge fuivant, qui emporta la 
fièvre, & le malade fe remit 
infenfiblement dans fon pre¬ 
mier état 5 Ce qu’on aobferw 
vé dans plufîeurs autres mala¬ 
des affligez de fièvres quartes, 

& doubles quartes 
L’Opiate Fébrifuge fe 
fait en cette forte. On prcn- 
dra de l’extrait de petite 
centaurée une once 5 de l’ex¬ 
trait de quinquina deux on¬ 
ces , du régulé medecinal fîx 
dragmesjdu fel d’abfinthe, 

L iij 



Fiévfe- 

^mte. 


Ses B.eme 
des, 


OB$£RVAT^O^^^ 
de chardon bénit de chacita 
une dragme, de la teinture 
anodine une dragme & de¬ 
mie, & foit fait opiate, dont 
la dofe eft depuis une dragme 
jufques à deux. 


Observation XXL 

(Contenant la Guerifon d'mt 
autre Fièvre Quarte. 

U N Homme âgé d’envi¬ 
ron trente-fept ans, d’un 
tempérament mélancolique & 
cacochime, fut furpris tout 
d’un coup d’une fièvre quarte 
plus opiniâtre & plus maligne 
que la precedente , & qui 
après plufieurs accès dégéné¬ 
ra enfin en une fièvre double 
'quarte. On luy adminifirrales 
rejuedes generaux ordinaii 
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1 fés } On luy donna enfuirô 
trois prifes d’iliie poudre fé¬ 
brifuge , 6c enfin de l’arca- 
ne d’antimoine diaphoretiqtie 
durant quelques jours , à la 
quantité dé deux dragmes 
dans l’eau de chardon bénit, 
ce qui chafla entièrement la 
fièvre. Et on a vû de fembla- 
bles effets dans plufieurs au¬ 
tres perfonnes affligées de fiè¬ 
vre tiei'ce , double tierce) 
quarte, & double quarte, fans 
y avoir remarqué aucune ré¬ 
cidivé. 

La Poudre pEBRiFUGEfe 
fait en cette forte. On pren» 
dra du fantal rouge, des ro- 
fes de Provins, &de fleurs de 
petite centaurée, de chacune 
fix onces, du laxatif d’Inde 
trois onces, ôc après avoir pul- 
verifé & mêlé le tout, mis 
dans une cucurbite de verre, 
L iii j 


'bonite 7c- 
brifage. 
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avec de l’efprit de vin à U 
hauteur de trois podlces, & 
garnie d’un vaifleau de ren¬ 
contre ^ on la laiflera en di- 
gèftion durant deux jours fur 
le feu de fable doux-j en agi- 
tafit de temps en temps les 
matières , afin d’en extraire 
plus facilement la teintures 
laquelle on filtrera par le pa¬ 
pier gris, &on en retirera par 
la dilHllation l’efprit, jufqu’à 
la confiftence de firop 
On prendra encore cin(j 
onces de quinquina en poudre, 
de la refine de gajac fix drag- 
mes, de la refine de jalap dix 
dragmes auffi en poudre, 
qu’on mettra dans un matras 
de verre, avec de l’efprit de 
vin digcrer fur le feu de fa¬ 
ble comme deflus , & apres 
avoir filtre, & retiré les deux 
tiers de l’elprit, on mettra la 
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matière rcfbante avec la pre¬ 
cedente , lefquelles on fera 
évaporer enconfiftence d’ex¬ 
trait folide j On y incorpo¬ 
rera enfuite une once de ver¬ 
re d’antimoine fans addition, 
ou de poudre d’algarot, ôc 
deux onces de foulphre do¬ 
ré d’antimoine, préparez com¬ 
me nous diions. Enfin on 
achèvera de faire évaporer 
le tout en confidence, de pou¬ 
dre,.dont la dof© efb depuis 
huit jufqu’à quinze grains 
dans quelque conferve une 
heure avant l’accès. Elle opé¬ 
ré ordinairement par haut, 
& par bas la première fois, 
mais doucement , les autres 
fois feulement par les felles j 
mais elles gueriflent prefque 
toujours, & on n’en a point 
^ ' ' is de trois ou qua- 
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Le verre d’Antimoine, 

^metiqueOXJ LA POUDRE EmETIQUH 
corrigée. CORRIGEE, fc fait en cette 
forte. On en prendra deux 
onces en poudre fubtile, qu’on 
mettra dans une petite terri¬ 
ne devrais, ôt qu’on arrofe- 
ra d’eüprit de fouIpîire,oucie 
vitriol jufqu’à conliftence de 
pâte molle. On la pofera en- 
luite fur lé bain de fable 
chaud , & on l’y laiflera juf¬ 
qu’à fecherelTej Sc apres avoir 
bien rebroyé la matière, & 
l’avoir éncore arrofée d’ef- 
prit de foulphre, on la fera 
fecher derechef, renouvel- 
lant ainfi jufqu’à la troifîéme 
, foisj apres quoy on édulcore¬ 

ra bien la poudre avec de l’eau 
chaude, tant qu’elle relie im 
fpide j & l’ayant delTechée; 
'& réduite en poudre , on la 
mettra dans une cucurbite dfl 
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verre avec de l’efprit de vin, 
dans lequel on aura fait dif- 
foudre une once de maftic en 
larmes, & apres une douce 
digeftion dans le bain, on en 
retirera l’efprit de vin , juf- 
qu’à confidence de iirop, 
qu’on mêle avec les autres 
extraits cy - deffus-, ou qu’on 
fait deflecher fcul en poudre. 

La dofe eft depuis quatre 
grains jufqu’à cinq, 

LeSoÜLPHRE 

r • , , . r Aore d An- 

TiMoiNE le corrige de lamel- timoine. 
me maniéré. 

Le Verre d’Antimoine Verre à' An^^ 
SANS ADDITION fe fait en ,, 

cette forte. On prendra de 
l’Antimoine bien pur , & qui 
aye Tes aiguilles longues & 
luifantes , & l’ayant broyé 
fubtilement, & mis la poudre 
dans une capfule de terre, ou 
dans une terrine qui ne foie 
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pas vernie, mais qui foie la,r* 
ge, platte, & propre à refifter 
au feuj on poferale vaifleau 
fur un fourneau propre, &on 
allumera dans fon foyer un 
feu modéré, qu’on gouverne¬ 
ra en force qu’ayant échauf-* 
fé peu à peu la eapfule, il 
loic apres allez fort pour fai¬ 
re fumer la poudre d’anti-j 
moine, & commencer par là 
de le calciner : Il faut des que 
la poudre commence de tu- 
mér , la remuer doncemeut 
avec une fpatule de cuivre, 
mais fans difeontinuer, & en¬ 
tretenir fous la eapfule un feu 
égal, &; raifonnablementfort, 
fe détournant des fumées qui 
s’élèveront du foulphre de 
l’antimoine, lequel fe confu- 
mera peu à peu , &; pourfui- 
vant la calcination , jufqu’à 
ce que non feulement la pou- 
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dre ne fume plus, de foit de^ 
venue de couleur cendrée j 
mais que donnant fufioii dans 
un petit creufet à quelque 
portion de la poudre, elle fe 
convertifle ,en verre bien 
tranfparant. Que fi pendant 
la calcination la poudre ve- 
Doit à fe grumeller, il fau- 
droit ceflbr la calcination, de 
piler ces grumeaux, puis re¬ 
commencer l’operation, & ne 
fe lalTer point, quoy que ce 
foit un travail de quelques 
jours ; car on ne fçauroit bien 
reiiffir à la vitrification de 
l’antimoine, fi la poudre n’eft 
bien calcinée, de s’il y refie 
la moindre petite particule de 
fon foulphre. Lapoudre d’an¬ 
timoine efiant parfaitement 
bien calcinée , on pofera un 
petit creufet d’Allemagne fur 
une culotte dans le foyer d’un 
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bon fourneau à vent, on alla- 
mera autour un feu de char¬ 
bons proportionné à la capa¬ 
cité du foyer, & on mettra 
dans le creufet environ trois 
onces de poudre à la fois, qui 
s’y fondra bien-tofts eftant 
bien fondue, on verferachau¬ 
dement la matière dans une 
poêle de cuivre bien nette, 
& on la trouvera convertie en 
un verre diaphane de cou¬ 
leur d’hiaçinthe. Et fi l’on 
a befoin d’une plus grande 
quantité de verre, on mettra 
d’abord le creufet fur la cu¬ 
lotte, & ayant mis dedans au¬ 
tant de nouvelle poudre, en¬ 
tretenu &poufle également le 
feu, & procédé en toutes cho- 
fes de mefme qu’à la première 
fois, on la convertira en ver¬ 
re , ce qu’on pourra aulïï fai¬ 
re de tout le refle de la pou- 
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(Ire en réitérant les mefmes 
operations. 

L’Arcane Antimonial Aruw 
fe fait ainfi. On prendra de 
l’antimoine calciné cy-delTus 
deux onces j de refprit de vin 
tartarilé une livre, qu’on met¬ 
tra dans un matras de verre, 
couvert d’un petit vaiiTeau de 
rencontre bien luttes 6c apres 
une digeftion de quinze jours 
fur le feu de cendres doux, 
on verfera l’efprit dans une 
bouteille de verre , 6c on en 
donnera deux ou trois drag- 
mes dans un petit verre d’eau 
de chardon bénit, 6c de ca¬ 
ndie. 

A LA PLACE de cetarcane, -Extmit ^ 
on peutfe fervir de l’extrait otaphon- 
diaphoretique fuivant, qui 
n’eît pas moins efficace. On 
prendra de l’antimoine dia¬ 
phoretique non édulcoré qua- 
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tre onces, qu’on mettra dans 
un matras de verre, avec de 
l’eau de vie à la hauteur de 
deux travers de doigt de la 
matière , & apres l’avoir 

exadement bouché avec un 
vailTeau de rencontre, on le 
mettra en digeftion fur le feu 
de fable, & on l’agitera de 
temps en temps, pour facilb 
ter l’extradion de la teintu¬ 
re, Lors qu’elle fera fort rou¬ 
ge, on la yerfera dans un au, 
tre matras, êc on y ajoutera 
du fucre candit en poudre, 8c 
de la canelle, ôc apres une pe¬ 
tite digeftion , on laeonfer* 
vera dans une phiolede ver-i 
re double bien bouchée. La 
dofe efl d’une cuillerée dans 
de l’eau de melilTe. Elle pro- 
• Yoque la fueur, lâche en-, 
fuite le ventre. 


Obser* 
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Observation XXII. 

Contenant la Guerifon à'me 
Fièvre Continue, 

U N JEUNE Homme âgcF/eW 
d’environ vingt - deux 
ans, d’un tempérament ex¬ 
trêmement chaud & bilieux, 
fut furpris d’une fièvre conti¬ 
nue & ardante , avec tranf- 
port au cerveau, & une rêve¬ 
rie violente & perpétuelle. 

On n’oublia rien des remedess'« 
ordinaires. Il fut faigné du«'"- 
bras, & mefme du pied } mais 
tout cela ne ralentilTant point 
la vehemence defonmal, 011 
luy donna quarante gouttes'- 
de teinture anodine dans deux 
cuillerées du firop fuivant, ôc 
dans un demi verre d’eau de 
M 
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pavot rouge diftillécj ce qui 
eftant réitéré jufqu’à trois 
fois , enfin calma la grande 
cfFervefcence des humeurs, & 
procura un repos tranquille 
au malade. Mais comme la fiè¬ 
vre fubfifiroic encore, on luy 
fit prendre le hoir ôc le matin 
durant quatre jours confecu- 
tifs une demie cuillerée d’ar- 
cane de tartre dans quatre on- 
ces d’eau Ipiritueufe de ge¬ 
nièvre , qui operoit tantoll: 
par les fueurs, & tantoft par 
les urines, &,la fièvre difpa- 
rut entièrement. Enfin après 
avoir lailTé le malade deux 
jours en repos , apres avoir 
réparé Tes forces par des con- 
fommez &l des bouillons nour- 
rififans, & luy avoir fait .don¬ 
ner quelque lavement par in- 
tervale, on le purgea douce¬ 
ment avec des émulfions pur- 
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gatives, & du fîrop catharti¬ 
que. 

L’Aetcane de Tartre fe 
fait en cette maniéré. On 
prendra demie livre defelde 
tartre bien pur , une livre 
d’efprit de tartre blanc recli- 
fîé deux fois fur des cendres 
lavées, & deffechées 5 une Ib 
vre & demie de bon efprit de 
vin , qu’on mettra dans un 
niatras de verre bien bouché 
en digeftion fur un feu fort 
doux pendant trois femaines, 
afin de faciliter leur réünion, 
laquelle eftant faite, on gar¬ 
dera foigneufement dans une 
bouteille de verre double 
exactement fermée. 

Le Sirop Anodin fe fait 
en cette forte. On prendra 
quatre poignées de fleurs de 
nénuphar, qu’on fera infufer 
avec fuffifante quantité d’eau 
M ij 
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fur les cendres chaudes dit. 
rant douze heures, puis on 
palTera la liqueur teinte, & 
on y ajoûtera de nouvelles 
fleurs, qu’on fera infufer, & 
qu’on paflera de mefme. Apres 
quoy on mettra dans une pe¬ 
tite bafîîne une poignée de 
racines de guimauves, autant 
de cinoglofle, ëc douze telles 
de pavot blanc entières con- 
caflees , qu’on fera bouillir 
avec fuffifante quantité d’eau 
jufqu’àla reduclion'dc la moi¬ 
tié , laquelle on paflera à tra¬ 
vers un linge, & après l’avoir 
JailTée ralTeoir, on verfera le 
plus clair par inclination dans 
une petite baflîne , avec la 
teinture de nénuphar j on les 
fera bouillir doucement, en , 
forte qu’il en relie environ 
une pinte en tout, à laquelle 
on ajoutera une livre èc demie 
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-de fucre royal, ô£ apres edre 
cuire en confidence de drop, 
on l’aromatifera avec quel¬ 
ques gouttes d’huile de ca¬ 
ndie, &: de girofilcs incorpo¬ 
rées dans un peu de fucre , ôc 
on le gardera dans une phiole 
de verre exadement fermée, 

La dofe ed de deu.x cuille¬ 
rées.. 

Les Emulsions laxatives smuifions 
agréables de font en cette 
■forte. On prendra deux gros 
de graine de violettes, demie 
once des quatre femencesfroi¬ 
des mondées,qu’on pilera bien 
dans un mortier de marbre, 
qu’on arrofera avec une 
chopine d’eau rofe, fie ayant 
paffé la liqueur blanche à tra¬ 
vers un linge, on y dilToudra 
une once de drop de violet¬ 
tes, Seautant deceluy de jus 
de citron. Quand on v eut la 
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rendre plus purgative, on y 
ajoûte deux ou trois grains de 
magi/lere de jalap. 


Observation XXIIL 
Contenant U Guerifon â'unt 
autre FtéVre Continue. 

Dame âgée d’en-*' 
viron vingt-lept ans, 
d’une complexion languine 
& bilieufe, fut affligée d’une 
fièvre continué avec de grands 
redoublemens, des veilles, & 
des inquiétudes prefque con- 
'sesis.me. tinuelles. Comme elle fetroil- 
voit fort foible & fort agf 
tée, on né luy fit que deux pe^ 
rites faigné’es , niais on luy 
donnoit fou vent du firop ano¬ 
din, & des lavemens rafrai- 
chilTans, ce qui appaifa un 
peu l’ardeur la vehemence 
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de la fièvre. On luy fît pren¬ 
dre à la fin des redoubleraens 
tantoft dix gouttes de baume 
de foulphre dans une once 
de firop de limon , & tantoft 
deux dragmes d’élixir de pro¬ 
priété dans quelques cuille¬ 
rées d’eau de melifle, &'une 
cueillerée d’eau de canelle, 
qui provoquèrent prefque tou¬ 
jours des ftieurs aflez abon- 
^dantes, &qui enfin difiîperent 
entièrement la fièvre. Aprês' 
quoy on luy donna des po¬ 
tions laxatives fort douces j 
On luy fit prendre encore le 
matin à^eun du mefme éli¬ 
xir,mais en moindre quantité, 
Comme de quinze à vingt- 
cinq gouttes, & avec le fe- 
cours des bons alimens , elle 
fe rétablit peu à peu dans fon 
premier état. 

Le Baume de foulphre fe 


’Baûm ede 
Soulfhre. 
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fait avec deux onces de fleurs 
de foulphre , & flx onces 
d’IiLille de therebentinejqu’on 
mec dans un matras de verre 
bien bouché, qu’on lailTe 
en digeftion fur un feu doux, 
jufqu’à ce que l’huile ait dif- 
fout-les fleurs, qu’il foit fort 
rouge , lequel on verfe en- 
fuite par inclination dans une 
phiole de verre double pour 
s’en fervir au befoin. 
mixir ds L’Elixir DE Propriété’ 

fro^riete. préparé en cette maniéré. 

On prendra une once d’aloës 
fuccotrindu plus beau & du 
plus pur , de la myrrhe 
onglée , choifîe & Adorante 
une once, & du faffran d’o¬ 
rient une once, & apres les 
avoir bien pulverifez & mê¬ 
lez enfemble, on les mettra 
dans un grand matras de ver¬ 
re, contenant environ quatre 
à cin(] 
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à cinq pintes, lequel on fce- 
lera hermétiquement, & on 
lemettra digerer à la fiente de 
cheval, ou fur un feu très- 
doux pendant quelque temps, 
& jufqu’à ce que les matières 
foient réduites comme en 
gomme, & toutes pénétrées 
par les efprits qui en fortent, 
& qui y rentrent par la circu¬ 
lation & la digeftion j Apres 
cela on retirera le matras du 
fumier , &: eflant froid on 
coupera adroitement foncolà 
trois ou quatre travers de 
doigt de fon corps j On ver- 
fera enfuite fur les matières 
une pinte d’excellente eau 
de canelle j on le pofera dans 
un chaudron de fer enchaf- 
fé dans un fourneau, & envi¬ 
ronné de fable , & après y 
avoir adapté la chape & le 
récipient bien luttez, on pro- 
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cédera à ]a diftillation, don* 
liant d’abord un feu fort 
doux , l’augmentant peu à 
peu, ôc ayant foin de temps 
en temps d’arrofer le fable 
avec de l’eau bouillante, afin 
de le tenir toujours mouillé, 
^ d’entretenir par ce moyen 
une chaleur moins forte & 
brûlante que celle du fable 
fec, qui brûleroit les matiè¬ 
res i mais auxlî plus forte & 

E lus vigoureufe que celle du 
a in vaporeux, qui puifTe en 
faire fortir tous les efprits 
balfamiques ; en forte qu’il ne 
rcfte au fond qu’une maffe 
aride & feche, & fans aucune 
vertu. La diftillation ache* 
vée qui dure environ vingt- 
quatre heures , ozi gardera 
cette liqueur précieuft danî 
une bouteille de verre doit? 
ble bien bouchée. 
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L’Eau de Canelle fe fait -Em 
en cette maniéré. On pren- 
dra dix onces de canelle tres- 
£ne &: odorante , qu’on cou¬ 
pera en petits morceaux, &: 
qu’on mettra dans une veffie 
de cuivre étamée avec deux 
pintes d’eau de vie, ôc une 
pinte de bonne eau rofe, & 
apres y avoir adapté la telle 
de more, le ferpentin, ôc le 
récipient, on la mettra en di- 
geftion fur un feu fort doux 
pendant vingt-quatre heuresj 
& on procédera enfuite à la 
dillillation , en forte que les 
gouttes fe fuivent, & qu’on 
en ait retiré environ la moi¬ 
tié de la liqueur. Alors on 
lailTera refroidir le vailfeau, 

& on en retirera la canell^, 
afin d’en remettre autant de 
nouvelle, avec l’eau dillillée, 

& la teinture reliée, & de pro- 




Votion 

laxmive 

^^reahle. 
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ceder à la mefme digeftion Si 
diftillation , qu’oii réitérera 
julqu’à la troidéme foisj gar> 
dant enduite l’eau dans une 
phiole de verre double bien 
bouchée. 

La Potion Laxative 
agréable fe fait en cette forr 
te. On fera bouillir dans un 
demi - feptier d’eau vingt 
grains de crème de tartre, ou 
dix grains de fel de tartre 
fulphureux , & demie once 
de tamarins, puis ayant laifle 
refroidir l’eau, on lapafleraà 
travers un linge, & on y met¬ 
tra infufer à froid le poids de 
trois écus de fenné durant 
huit heures, après lefquelles 
on la repaiera, & on y ajoû* 
tera une once de cafle mon¬ 
dée, une once de manne,une 
once de fucre, & un blanc 
d'oçuf battu j le tout avant 
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faic un bouillon, on le reti-^ 
rera du feu, &c on y verfera 
quelques gouttes de fuc de 
citron, puis on le palfera tout 
cliaud à travers une toile bien 
ferrée, &: on aura une liqueur 
claire, rouge, & fans aucune 
odeur, ni mauvais goufl:, qui 
purge doucement ôc fans tran¬ 
chées. 


Observation XXIV. 

Contenant la Guerifon d’une 
Fièvre Commue Putride, 
accompagnée de la Petite 
V erolle. 

U N Jeune Homme âgé 

d’environ vingt-un an, ^ 
ûe compiexion pituiteule S>c vaUe ué- 
cacochime, fut attaqué d’une . 
hévre continue putride, ac- 
N iij 






>50 Obsbr-vatïons 
compagnée de naufces, de 
vomifTeniens frequens, & de 
la petite verolle, qui parut 
immédiatement après la fé¬ 
condé faignée du bras, ce qui 
obligea de luy donner prom¬ 
ptement des remedes quipuf- 
fent relîjfter à la corruption 
tîes humeurs, &: aider la na¬ 
ture à poufTer au dehors le ve- 
qui l’ofFufquoit. Pour cet 
effet, on luy ht prendre tan- 
toft deux cuillerées de firop 
cordial battu dans deux ver¬ 
res d’eau , & tantofl: vingt 
gouttes d’efTcnce diaphoreti- 
que dans un petit bouillon,ou 
dans quatre onces d’eau de 
chardon bénit, ôc de canelle. 
Enfin on luy donna plufieurs 
fois un bol fait avec foixante 
grains de zenexton , trente 
grains de cochenille, vingt 
grains de faffran, &; un peu 
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tic theriaquealexitaire, 6cim¬ 
médiatement pardeiTus quel¬ 
ques cuillerées d’eau de me- 
Me, & de bon vin, & par ce 
moyen il fua copieufement, le 
venin fut jette dehors, 6c la 
fièvre ceflTa entièrement. On 
a depuis remarqué les mefmes 
I effets fur plufieurs perfonnes 
I affligées de femblables mala¬ 
dies , 6c particulièrement de 
1 la petite verolle 6c rougeole. 

I Le Sirop cordial le fait c«r- 
en cette forte. On prendra 
trois onces de fleurs de pavot 
rouge, deux onces de Heurs de 
buglofe, deux onces de fleurs 
de rofes l'ouges, 6c deux on¬ 
ces de fleurs d’œillets, qu’on 
mettra infufer dans une cru¬ 
che de terre verniffée , avec 
quatre pintes d’eau bouillan¬ 
te. L’infufion ellant froide 6c 
paffée, on la réduira en lîrop 
' N iiij 
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avec fept livres de beau lue 
cre, èc ellanc encore chaud 
on le verfera dans une terrine 
de grais. Enfin lors qu'il fera 
prefque froid, on y ajoûtera 
trois onces d’ellence diapho- 
retique,& cinq onces de bon¬ 
ne eau de fleurs d oranges, 
en remuant toujours avec une 
petite fpatule de bois, afin de 
faciliter le mélange. La dofe 
de ce lîrop eft de quatre cuil¬ 
lerées délayé dans quatre ver- 
res d’eau, qu’on prend durant 
le jour loin de la nourriture, 
Il fortifie reflomac, le cœur, 
èc le cerveau, purifie le fang, 
incife & raréfié les humeurs, 
les adoucit, 8c les difpofeà l’é¬ 
vacuation. Il efl fur toutes 
chofes admirable pour la pe¬ 
tite verolle,les dévoiemens, & 
les rhumatifmes. 

L’Essence Diaphoreti- 
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tiUE fe préparéâinfî. On pren¬ 
dra quatre onces de fel ar- 
raoniac purifié,&huit onces de 
fucre royal en poudre, qu’on 
mêlera bien, & qu’on mettra 
dans une cornue de verre , & 
l’ayant placée fur le bain de 
fable, & garnie d’un récipient 
bien lutté, on donnera d’a¬ 
bord un feu doux, qü’on aug¬ 
mentera infenfiblement, & 
qu’on pouffera vivement fur 
la fin. L’operation dure huit 
heures,on rectifie enfuite l’ef- 
fence dans une autre petite 
cornuë, &on la confierve dans 
’ ■ ' ’ ; verre double 



Le Zenexton n eii autre Le zene». 
chofe qu’une calcination 
préparation descrapaux,&elle 
fe fait en cette forte. On pren¬ 
dra un pot neuf de terre ver- 
|iiffé, plus ou moins grand fe- 
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Ion la quantité des crapaux 
qu’on a, en forte neanmoins 
qu’il y refte un quart de vuide 
apres qu’on les y aura mis tous 
vivans. On y adaptera eiifif 
te fon couvercle jufte, dont 
on luttera bien les jointures, 
& eftant bien fec, on portera 
le pot dans une encoigneure 
de muraille de jardin, ou on 
aura fait deux petits murs de 
la hauteur de deux pieds &: 
demi, ou trois pieds qui fe> 
ront un fourneau quatre, le¬ 
quel eftant fec , on mettra 
deux briques au fonds, & on 
placera le pot delfus, & apres 
avoir rempli le fourneau de 
charbons, ôc en avoir mefme 
bien couvert le pot, on jette¬ 
ra deffus un réchaut de char¬ 
bons ardens, & on s’en éloi¬ 
gnera , afin d’éviter les va¬ 
peurs dangereufes qui en ex- 
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liaient. Environ vingt-quatre 
heures apres,on laüTeraétein- 
dre le jfeu , & on retirera du 
pot les crapaux qui feront cal¬ 
cinez en noirceur, &; brillans 
comme du fer bruni, lefquels 
on mettra en poudre dans un 
pot, placé dans un reverbere 
ouvert à feu de fldme, ôc on/ 
l’y lailTera jufqu’à ce que la¬ 
dite poudre devienne blan* 
che j puis on la confervera 
dans un vailTeau de verre bien 
bouché. La dofe eft depuis 
vingt-cinq grains jufqu’à cin¬ 
quante en fubftance, ou infu- 
fez dans du vin , non feule- 
jnent pour les fièvres putrides 
continues j mais encore pour 
les quartes & doubles quartes, 
ainfi qu’on l’a remarqué plu- 
fieurs fois. 

La Theriaque Alexi- 
taire fe préparé ainfi. On 
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prendra d’excellente therîa-' 
que demie once j du bezoard 
minerai, & des fleurs d’anti¬ 
moine diaphoretiques,de cha¬ 
cun deux dragmesj de la cor¬ 
ne de cerf préparée 5 du ma- 

f ifl;ere de corail, & de perlesj 
es yeux d’écrevifles, du laie 
de foulphre , &: des fleurs de 
foulphre deux fois fublimées, 
de chacun une once , deux 
fcrupules, de l’extrait d’o¬ 
pium , de muguet, d’acorus 
vray , & de citron, del’efprit 
de corne de cerf , empreint 
du fel volatile de vitriol j de 
l’huile de corne de cerf, & 
de bois faint, de chacun deux 
dragmes j du camphre une 
dragme, du baûme de foui- 
phre, de la teinture de corail, 
&; de l’élixir de propriété, de 
chacun deux dragmes -, de la 
myrrhe choifie, de la racine 



rr-- 
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d’angelique, & de zedoaria > 
des bayes de laurier, de cha¬ 
cun une dragme, du rob de 
bureau, & de vin, quantité 
fuffifante pour bien incorpo-- 
rer le tout, & le réduire en 
confîftence d’électuaire. La 
dofe feule eft de demi feru- 
pule. 


Observation XXV. 

Contenant la Guerifon d'une 
autre Fievre Putride 
Continue. 


U Ne Dame âgée d’envi- p«- 
ron trente - fept ans, co»- 
dont la complexion eftoic me- 
lancolique & cacochime, fut 
furprife d’une fièvre putride 
continue, beaucoup plus ma¬ 
ligne, £c contagieufe que la 
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precedente, & accompagnée 
de pourpre, & de défaillances 
Ses Kcme- Jg cocLir. Elle en fut enfin 
délivrée en prenant durant 
quelques jours le matin &le 
foir, tantoft vingt gouttes 
d’eau prophilaétique , dans 
quatre onces d’eau de char¬ 
don bénit , & tantoft denai 
dragme de poudre, diaphore- 
tique, 

p/'fl- L’Eau Prophylactique 
fja t^ue. cette forte. On pren¬ 

dra des racines d’angelique 
& de zedoaria, de chacune 
une once, de petafîdes deux 
onces , des feuilles de rhuë 
quatre onces, de melifte, de 
fcabieufe, & fleurs de calen- 
dula, de chacun deux onces, 
des noix non meures incifées 
deux livres , des citrons re¬ 
cents auffiincifez une livre, 
On çonttii'era le tout enfem: 



DE MEDECINE'. 
hle, 8c on le mettra dans une 
ou deux cucurbites, avec dou¬ 
ze livres d’excellent vinai¬ 
gre diftillé, digerer au bain 
de fable durant dix heures, 
apres lefquelles on procédera 
à la diftillation prefque juf- 
qu a fecherclTe, obfervant de 
ne pas donner un feu trop 
fort , de crainte que l’eau 
ne fente l’empireume. Cette 
eau eft un fouverain reme- 
de pour fe preferver de la 
pelle. 

La Poudre Diaphore- 
tique ell compofée de deux 
dragmes de fleurs diaphore- 
tiques d’antimoine, de deux 
dragmes de cinabre naturel 
d’antimoine, d’une dragme & 
demie de poudre de cœurs & 
foyes de viperes , de demie 
dragme de fel volatile de cor- 
de cerf, de detnie dragme 




lElixirDm- 

phomi^ue. 
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de fel volatile de fuccinuni,' 
de quatorze grains de cam¬ 
phre, d’un fcrupule de fleurs 
de benjoin, 5c de cinq grains 
de laudanum, ou opium pré¬ 
paré. La dofe efl: depuis vingt 
juflqu’à quarante grains. 

. A LA PLACE de cette poudre 
on peut fe fervir de l’elixir 
fui vaut qui n’efl: pas moins 
efiîcace. On prendra du vray; 
bezoard oriental, deux drag- 
nies en poudre, des coeurs &; 
foyes de viperes auffi en pou¬ 
dre une once, de l’efprit de 
tribus quelques gouttes , on 
laiflTera fermenter un peu le 
tout, puis on v ajoutera une 
once d’extrait de eontrayer- 
va, une dragme de fleurs de 
benjoin , trois dragmes de 
foulphre de vitriol narcoti¬ 
que, une livre d’efprit ardent ’ 
de rpfes j & apres une di 
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^eftion douce , on la filtrera, 

& on la confervera dans une 
phiole de verre double exa- 
dement fermée. La dofe elt 
depuis dix jufqu’à trente gout¬ 
tes dans trois ou quatre cuil¬ 
lerées de fuc de meliffe puri¬ 
fié aux rayons du foleil, 

L’Esprit de Tribus {cEfprkiîg 
fait en cette forte. On pren- 
dra du régulé d’antimoine en 
poudre deux onces, du foul-i 
phre pulverifé deux onces, 
du nitre.purifié quatre oncesy 
& apres les avoir bien mêlcT^ 
enfemble , & les avoir mis 
dans une cornue, on procé¬ 
dera à la diftillation par,un 
feu gradué. Cet efprit donné 
au poids de deux dragmes 
avec un fcrupule de fleurs 
de foulphre, deux onces d’eau 
de futneterre ou de chardon 
bénit P Sc une once de firop de 
O 
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citron eft un remede fingui 
lier pour les fièvres putrides» 
malignes & pourprées. 
rhnrs Les Fleurs Diaphore- 
D’ANTIMOINEfepre- 
fimoine, ” parent ainfi. On prendra du 
régulé d’antimoine bien pu¬ 
rifié huit onces, ôc apres l’a¬ 
voir mis en poudre, & mêlé 
avec le triple poids de nitre 
en criftaux, on fera rougir 
un grand creufet placé fur 
une culotte au milieu d’un 
fourneau à vent. Apres quoy 
on jettera par cuillerées tou¬ 
te la matière, couvrant à clia- 
que fois le creufet , Sc pouf¬ 
fant vigoureufement le feu 
pendant quatre heures. Le 
creufet eftant froid, on en re¬ 
tirera la matière fans aucune 
ordure, &; apres l’avoir bien 
pilée dans le mortier chaud, 
on la lavera plufieurs fois 



. l 
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àvec de l’eau chaude, afin d’en 
retirer tout le fel, &: la ren¬ 
dre douce & infipide, Cepen¬ 
dant on verfera dans la pre¬ 
mière eau qu’on aura reièr- 
vée, de l’elprit de vinaigre, 
& il fe précipitera au fond 
une poudre blanche, Sc on en 
fera de mefme fur les autres, 
tant qu’il ne s’en précipité 
plus. On les laiffera repofer, 
& on verfera l’eau par incli¬ 
nation, puis on lavera bien la 
poudre qui relie au fotid avec 
de l’eau chaude , & apres 
l’avoir fait fecher, on la met¬ 
tra dans une petite cucurbitc 
de verre avec de l’efprit de 
vin fur le feu de fable, pour 
en retirer l’efprit par la dillil- 
lation, ce qu’on réitérera juf- 
qu’à trois fois , poulTant un 
peu plus fort le feu à la der¬ 
nière J afin de delTecher en- 

P ij 



Vlenrejîe 


Ses Keme- 
des. 
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tieremenc la-poudre, laquelle 
on confervera dans une bou¬ 
teille de verre double cxade- 
ment fermée. 


Observation XXVL 

Contenant ta Guerifon d'une 
‘‘veritahle PleHreJte., 

U N Homme âgé d’en¬ 
viron quarante-quatre 
ans, d’un tempérament fan- 
guin &; bilieux, fut inopiné¬ 
ment attaqué d’une véritable 
pleurelîe, du cafté droit, cau- 
fée par un fang extrêmement 
acre, accompagnée d’une 
douleur piquante, d’une toux, 
& difficulté de refpireri d’u¬ 
ne fièvre continué', d’un pouls 
dur, &: d’un crachement de 
fang. On ne s’arrefta point 
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3. lùy faire de grandes & fre- 

3 uentes faignées comme on a 
e eoutame, mais on luy don¬ 
na durant quatre jours confé- 
cutifs deux dragmes d’ex¬ 
trait pleiiritique dansde reau 
de chardon benk, du firop 
de pavot rouge, & on luy fit 
des embrocations fur le codé 
avec le baûme de Mars bien 
chaud } ce qui opéra par les 
fueurs & la tranlpiration in- 
fenfible , *& guérit entière¬ 
ment le malade. On a vû le 
niefme fuccês fur plufieurs 
perfonnes affligées non feule¬ 
ment du mefmemal > mais en¬ 
core de la peripneumonie, & 
de grands crachemens de 
fang. 

L’Extrait Pleuritique 
fe fait en cette maniéré. On 
prendra de l’extrait de lierre 
terredre fix onces, de l’extrait 


Extrait 

Vleuriti- 



lëô Observations 
de fuye, & de fiente de che¬ 
val , de chacun quatre on» 
ces, de l’extrait de pavot rou¬ 
ge cinq onces, du corail roii» 
ge préparé une once & demie, 
du faffran deux dragmes, du 
camphre demie dragme, des 
fels volatils d’armoniac, k 
de carabe , de chacun une 
dragme & demie, 6c foit fait 
opiatei dont la dofe eft de¬ 
puis une dragme, jufqu’àune 
dragme 6c demie, • 

^pnce L’Essence Pleuritique 
luivante produit les melmes 
effets que l’extrait, 6c d’une 
maniéré encore plus prompte 
6c plus fenfîble. On prendra 
des huiles d’ambre blanc, 6C 
de fuye redtifiez, de chacun 
une once, de l’huile de ge¬ 
nièvre deux onces, de l’efprit 
fulphureux d’urine huit on¬ 
ces j mettez le tout dans un 
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matras de verre fcelé hermé¬ 
tiquement, faites-le digerer 
pendant dix jours au feu de 
lampe par un feu égal 8c con¬ 
tinué ,apuis refcrvez cette li¬ 
queur dans une phiole de ver¬ 
re bien bouchée. La dofe ell 
depuis dix gouttes jufqua 
vingt, dans deux onces d’ex¬ 
cellent vin, ou du. fucde me- 
lilTe purifié au foleil. Il pro¬ 
voque ordinairement une 
fueur copieufe , & guérit en 
deux ou trois prifes, non feu¬ 
lement les pleurefies, mais en¬ 
core les fièvres pourprées, ôc 
malignes, les petites rougeo¬ 
les, ôc verolles, &; générale¬ 
ment toutes les maladies qui 
viennent de la corruption & 
de l’impureté du fang. 

L’EseritSulphureux d’u- 
RiNE fe faiten cette maniéré, phureux 
Pn prendra du vitriol romain 
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calciné aux rayons caniculai-^ 
res quatre onces, du foulphre 
vert calciné jufqu’à noirceur 
une livre demie, de l’efprit 

d’urine huit onces, qu’qiî met¬ 
tra dans un vaiffeau de terre 
vernilTé, afin deleslaifler fer. 
menter enfemble, la fermen¬ 
tation faite, on les remettra 
dans une cornue garnie d’un 
grand récipient, èc on procé¬ 
dera à la diftillation, obfer- 
vant de donner au commence¬ 
ment un feu doux, de l’aug¬ 
menter infenfiblement , ôc 
fur la fin très - fort, èc l’ef- 
prit fulphureux paflera, qui 
aura une odeur agréable. Pour 
ce qui efi: de la matière qui 
relie dans la cornue , on la 
broyera dans un mortier, & 
on en retirera le felavec l’eau 
bouillante , & apres l’avoir 
filtrée3_ onia fera évaporer en 
confillence 
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confiftence de Tel. On di{Ton¬ 
dra anfli deux gros de criffcal 
minerai dans une fulEfante 
quantité d’eau chaude, & on 
y verfera demie once d’efpric 
de foulphre, & apres l’avoir 
fait évaporer en fel, on le join¬ 
dra au precedent. Ce fel ainfî 
compofé eft fingulier pour 
lever les obflructions des vif- 
ccres, éteindre les chaleurs 
étrangères , détruire les fer- 
mens des premières voyes, & 
fervir de véhiculé univerfel 
à tous les remedes dont il aug¬ 
mente Se conferve les vertus. 
Ladofe eft de dix-huit grains 
dans une pinte d’eau pour la 
boilTon ordinaire des mala¬ 
des. 

Pour le BaÛîMe deMarsj 
on fera bouillir dans un pot 
de terre vernilTé fur un feu 
doux une livre d’écorces 
P 
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moyennes de courges , avec 
quatre livres de bonne huile 
d’olive , jufqu’à ce qu’elles 
deviennent feches & arides, 
puis on les retirera,ôc on plon¬ 
gera dedans l’huile quatre 
billes d’acier rougies au feu, 
couvrant promptement le pot, 
afin d’éteindre la fl_âme j ce 
qu’on reïterera avec de nou¬ 
velles billes rougies, jufqu’à 
cinq fois, afin de l’impreigner 
fortement du foulphre métal- ' 
lique qui le rendra rouge, & 
qui le fera penetrer dans le 
plus profond des parties où 
on l’appliquera chaudement. 
Enfin on le verfera par incli¬ 
nation dans une bouteille de 
grais, pour s’çn feryir be- 
ïoin, 
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Observation XXVII. 

Contenant la Guenfon â*une 
autre Pleurefie, & de deux 
Jflhmes njiolens, 

U Ne Dame âgée d’envi¬ 
ron vingt-fept ans, d’u¬ 
ne complexionfanguine & un 
peu mélancolique, fut affli¬ 
gée d’une pleurelîe prefque 
femblable à la precedente. 
Elle en fut délivrée fans au¬ 
cune faignée, en prenant feu¬ 
lement durant cinq jours le 
matin quarante gouttes d’ef- 
prit pleuritique, ôcl’aprefdif- 
née demie dragme de poudre 
diaphoretique, ôc en faifaiit 
faire de frequentes fomenta¬ 
tions fur la partie malade avec 
le baûme de Mars. Une jeune 


Itkurejîe. 


Ses Rcme* 
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mique. 
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Damoifelle, &un jeune hom¬ 
me ont efté pareillement gué¬ 
ris par les mefmes remedes 
d’une femblable maladiemiais 
dont la violence n’efloit pas 
lî grande. On a auffi vii 
deux aftbmatiques entière¬ 
ment guéris par le feul efprit 
pleuritique , donc voicy la 
compofîtion. 

On PRENDRA DEl’EsPRIT 
de theriaque camphré, de 
l’elprit de corne de cerf, & 
de l’efprit de tartre de cha¬ 
cun trois onces, qu’on mettra 
dans un matras bien fermé fur 
line petite chaleur, afin d’en 
faciliter la jondion, & qu’on 
gardera enfuite dans une 
phiole de verre double exacte¬ 
ment bouchée. 

L’Esprit de Theriaque 
camphre’ fe fait en cette 
naniere. On prendra quatre 



I DE MEDECINE. I73 

onces de theriaque de Venife, 

I qu’on délayera dans une cho- 
[ pine d’elprit de vin, à laquel¬ 
le on ajoutera deux dragmes 
de camphre, une dragnie de 
fel armoniac fublimé, & trois 
dragmes de lafFran oriental, 

& après avoir mis le tout 
dans une cucurbite de verre, 
pofée fur le feu de fable , 
y avoir adapté la chape 6c le 
récipient bien lutté, on pro¬ 
cédera à la diftillation pref- 
que jufqu’à fecherelTe. 

La Poudre Diaphore- Poudre 
TIQUE fe fait ainfi. On pren- 
dra du régulé médicinal de¬ 
mie once, des yeux d’écrevif- 
fes,de la raclure d’y voire, de 
mâchoire de brochet, du ci¬ 
nabre naturel, & de la poudre 
de viperes, de chacun deux 
dragmes & demie. On rédui¬ 
ra le tout en poudre fubtile 
P iij 
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qu’on arrofera avec quelques 
gouttes de teinture anodine,& 
dont la dofe eft de demie drag- 
me, ou quarante grains dans 
dans un peu de conferve de 
fleurs de borrache, ou de bu- 

f lofe, <Sc quelques cuillerées 
’eau de melifle, & de canelle. 
vécomon Pour LA Décoction Inci- 
i»cifive- SI VE, on prendra de la raclure 
de bois de gajac une once & 
demie-, du faflafras deux oii' 
ces, de l’écorce de tamarifc 
flx dragmes, de la racine d’é- 
nula campana une once & 
demie, de l’iierbe eupatoire, 
deux manipules, de la petite 
centaurée demi manipule, de 
la femence d’anis , & de co- 
riandre,de chacune une drag- 
me 8c demie. On fera cuire 
le tout dans une fuffifante 
quantité d’eau de pluye, juf- 
qu’à la diminution de la moi» 
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dé, où l’on ajoûtera une cho- 
pinede vin blanc, 6c apres l’a¬ 
voir paiFée à travers un linge 
ferré, on y mêlera deux onces 
d’oxymel fquillitique, deux 
dragmesde fel de chardon bé¬ 
nit, 6c une dragnie 6c demie 
d’cfprit de fel armoniac. La 
dofeeftd’un bon verre le ma¬ 
tin, 6c autant l’aprefdifnée, 6C 
le foir en fe couchant. 


Observation XXVIII. 


Contenant la Guerijon d’une 
grande Fluxion de Pottri'- 
ne y d‘une Perte de yoix, 
d'une Toux frequente 
fdcheufe- 


U N Homme âgé à'envi-riuxitn de 
ron cinquante- rix 
d'un tempérament \y\v.mx.enX-chext. 

P l-ij 
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& câcochime , fut fupris en 
un inftant d’une grande op- 
preffion de poitrine , accom¬ 
pagnée de fièvre, d’une perte 
de voix, & d’une toux fre¬ 
quente & importune, caufée 
par la chute d’une humeur 
fereufe & acre, qui tomba du 
ses'B.tme. cerveau fur les poulmons. On 
tâcha d’abord de fufpendre 
& d’arrefier en quelque forte 
ce dépoft par les faignéesdes 
bras reïterées, par les apofe- 
mes, ôc les pilules anodines, & 
par les clifteres émoliens, 8c 
un peu laxatifs. Le mal com¬ 
mençant à fe ralentir, on tra¬ 
vailla à rappeller la voix, ôC 
à appaifer la toux, par l’ufa- 
ge d’une eau clairette, Scdont 
le malade prenoit quatre cuil¬ 
lerées le foir eu fe couchant, 
& autant le matin à jeun , & 
l’aprefdifnée loin du repas, cq 
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qui reüflît heureufement. On 
procura l’évacuation des hu¬ 
meurs fupCrfîuës par les cra¬ 
chats, & les Telles, en luy fai- 
fant prendre le matin à jeun, 
& quelquefois mefme le foir 
demie once d’opiate peéloral. 
Et enfin avec le fecours de 
tous ces remedes, le malade 
fut entièrement delivre de 
fon mal ,• & on a remarqué 
les mefmes effets fur d’autres 
perfonnes affligées defembla- 
ble maladie. 

Les Aposemes Anodins 
eftoient faits de fîx onces 
d’eau de pavots rouges, & de 
deux cuillerées de firop ano¬ 
din, aufquels onajoûtoit quel¬ 
quefois fix gouttes de teintu¬ 
re anodine fans volatiles. 

Les Pilules Anodines 
eftoient compofées de ftyrax 
calamite, d’extrait de reglifle, 


Apofemes 

Anodins, 


Pilules 

Anodines, 
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de cinoglofTe, d’oiiban ^ de 
myrrhe rouge, &: d’opium pré¬ 
paré de chacun demie drag- 
me, de fleurs de benjoin, & 
de fafFran oriental, de chacun 
un fcrupule, &; de flrop ano^ 
din autant qu’il eiloit necef- 
faire pour former la mafle. 
:Eau clki - Pour l’Eau Clairette, 
elle fe fait en cette maniéré. 
On prendra deux onces de ju¬ 
jubes, deux onces de febeftes, 
deux onces de raiflns de Da¬ 
mas, deux onces de reglilTe, 
deux onces de dattes, deux 
onces de.figues grades, une 
poignée d’hyflbpe , une poi¬ 
gnée de marube blanc,unepoi- 
gnéede menthe, une poignée 
de fleurs de pas d’afne, un pa¬ 
quet de racines de guimauves, 
& un peu de racines de gran¬ 
de confoulde. On mettra le 
tout infufer dans quatre pin- 
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tes d’eau de riviere durant 
une nuit entière, ôc onlejfera 
bouillir jufqu’à la confom- 
ption de la moitié, puis on le 
palTera à travers un linge bien 
blanc, & y ayant fait diflbu- 
dre trois quarterons de fucre 
candit , & ajouté quelques 
gouttes d’efpritdemiel, on le 
repalTera par la manche d’hy- 
pocras. Si on veut le confer- 
ver quelque temps, on peut la 
réduire enfirop, ôcalors deux 
cuillerées fuffiront pour cha¬ 
que fois. 

Enfin l’Opiate Pecto- 
RAL fe fait ainh. On prendra 
de la manne, & de la caffe 
mondée, de chacune trois on¬ 
ces , de l’extrait d’énula cam- 
pana une once & demie, qu’on 
incorporera bien enfemble 
dans un mortier de marbre, 
puis on y ajoutera deux onces 
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ëc demie d’elixir de miel, ou 
d’oximei fquillitique , deux 
dragmes d’iris de Florence, 
une dragme dedcurs de beii' 
join, trois dragmes de fleurs 
blanches de Ibulphre, une 
dragme ôc demie de refîne 
d’agaric, Sc deux dragmes 
de refine de jalap, & apres 
avoir derechef incorporé le 
tout, on y ajoutera du firop 
d’althea compofé de fernel, 
ôt de l’huile d’amandes dou¬ 
ces recente tirée fans feu, au¬ 
tant qu’il en faut pour don¬ 
ner la confidence requife à 
l’opiate, dont la dofe eft de¬ 
puis demie once, jufqu’à fix 
dragmes tout au plus. 

L’Elixir de MiELfepre- 
' pare de la forte. On prendra 
du miel blanc de Narbonne 
fix onces , de la poudre de 
fleurs de pavot rouge une on- 
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ce S^ demie j de Tefprit de 
vin tartarifé vingt-fix onces, 
qu’on mettra dans un vailTeau 
de verre circuler pendant dix 
jours, puis ayant feparé les 
feces, on y ajoûtera trois on¬ 
ces d’efprit de fel volatile d’ar- 
nioniac, & apres l’avoir lailTé 
encore circuler deux jours, 
on le confervera dans une 
phiole de verre double exa¬ 
ctement fermée. 

Les Fleurs blanches de rieursbim. 
SouLPHRE fe font en cette 
maniéré. On prendra demie 
livre de nitre calciné, &fixé 
avçG le foulphre, & l’ayant 
mis en poudre fubtile, & mê¬ 
lée avec une livre de foul¬ 
phre en petits canons verds pi. 
lée de mefme, on en fera la 
fublimation fur le feu de fa¬ 
ble dans une cucurbite cou¬ 
verte de foD chapiteau, y em- 
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ployant le feu ôc le temps ne- 
ceflaire. Et on aura par ce 
moyen des fleurs de foulphre 
blanches,moins defagreables, 
& mefnie plus efficaces que le 
magiflere de foulphre , dont 
on fe fcrt ordinairement dans 
les indifpofitionsde la poitri¬ 
ne &: des poulmons. 


Observation XXIX. 

Contenant la Guerifon à*um 
Hjdropljie de Poitrine. 

T TN Homme âgé d’envi- 
de Veitrine. ron trente ans, d un tem- 

perament pituiteux 8c valétu¬ 
dinaire, fut affligé d’une hy- 
dropifie de poitrine , qui fe 
faifoit connoiftre par la dou¬ 
leur pefante ôc la fluduation 
qu’il rçflfentoitdans çettepar. 




DE MEDECINE. 1S3 
tie, parla toux fechej la gran¬ 
de difficulté de refpirer, la 
forf infupportable, la perte 
d’appetit, les défaillances 
palpitations de cœur,la pâleur 
du vifage, l’enflure des mains, 

&: la fièvre. Il en fut enfin 
délivré en prenant durant 
vingt-deux jours confecutifs 
le matin à jeun, une potion Votion.' 
faite avec cinq onces d’eau de 
fabine, fix onces dedécoélion 
de geneft, unedragme de vers 
de terre calcinez, vingt grains 
de poudre de gifler de per¬ 
drix, demie dragme de fucre 
rouge, & une dragme d’élixir 
de miel, qui lu y fit jetter une 
quantité prodigieuie de fer 
ypfitez par les urines. 



184 Observations 


Observation XXX. 

Contenant la Guerifon d'unt 
Palpitation de Cœur. 

vaifitatitn T TN HoMME aÊré d’envi- 
Ccçwî* I I ^ 

ron quarante-cinq ans, 

d’une complexion melancoli-, 
que & cachectique, fut tra¬ 
vaillé d’une grande palpita¬ 
tion de cœur, caufée par une 
matière vifqueufe & faline, 
& accompagnée d’un pouls in- 
sesRemc. termittent & foible. Il en gue- 
rit en prenant durant treize 
jours confecutifs lé matin à 
Mixtion, jeun, une mixtion faite avec 
demie dragme d’efprit de fel 
armoniac aromatique , un 
fcrupule d’efprit de corne de 
cerf, une once &: demie de fi- 
jrop d’œillets,,dçux onces d’eau 
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de menthe, & une once 6^ 
demie d’eau de fenouil. }. 

Une Dame affligée de la 
mehne maladie fut auffi gué¬ 
rie par le mefme remede, au¬ 
quel on ajouta feulement un 
fcrupule d’efprit de fuccin, 

& du firop de canelle, à la 
place de celuy d’œillets. 


Observation XXX I. r::; 

Contenant la Guerifon d'unff 
Cardialgie , d*Hn Hoquet, 

& d'une Foihlejje dipo- 
mach. 

U N Homme âgé d’envi canUaig!» 

ron trente-fix ans, d’une 
complexion pituiteufe, & mé¬ 
lancolique, fut cruellement. 
tourmenté d’une cardialgie, 
ou douleur de l’orifice fupe- 

5 ^ 
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rieur de l’eftomac, & d’un 
lioquet par intervales, caufez 
par une humeur acre ou aci¬ 
de, qui piquotoic les fibres des 
Ses membranes, & des nerfs. On 
luy donna d’abord quatre 
cuillerées de firop émétique, 
qui firent fortir une grande 
quantité de matières glaireu- 
fes & acerbes, & enfui te on 
luy fit prendre durant quel- 
iM'mion. ques jours le matin & le foir 
une cuillerée d’une mixtion 
faite avec douze gouttes d’ef- 
prit de fuccin, dix gouttes de 
teinture de fel de tartre, huit 
gouttes d’élixir anodin, une 
dragme Sc demie d’élixir de 
propriété, deux onces de fi¬ 
rop d’œillets, & quatre onces 
d’eau de menthe & de canel- 
Je, 6c par le moyen de ces 
deux remedes le malade fut 
délivré de ces fâcheux acci- 
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dens, & remis dans fon pre¬ 
mier état. 

Un JEUNE Homme fort va- 
letudinaire, & fujet à une in- 
digeflion Sc débilité d’efto- 
mac, fut auffi guéri en pre- ses Keme- 
nant durant plufieurs jours 
le matin à jeun, &; le foir huit 
gouttes d’eflence royale ou 
cardiaque dans une cuillerée 
de firop de canelle, Sc deux 
onces d’eau de melifle. 

L’Essence Royale ou 
Cardiaque fe fait en cette 
forte. On prendra de l’efprit 
de vin tartarilé lix onces, dans 
lequel on aura mis infufer du 
bois d’aloës, du fantal citrin 
& rouge, & de l’écorcé de bois 
de faüafras, de chacun une 
dragmej & apres l’avoir fil¬ 
tré , on le mettra dans un 
petit niatras de verre, avec 
une dragme d’ambre gris, de- 
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mie dragnie de mufc, un fcru- 
pule de civette, demie drag- 
me de baume de Pérou, quin¬ 
ze gouttes d’huile de girof- 
fles, douze gouttes d’huile de 
bois de rofes, & fix gouttes 
d’huile de canelle incorporées 
avec un peu de fucrej Enfui- 
te on fermera exactement le 
matras, Sc on l’expofera au 
foleil d’efté, ou fur une cha¬ 
leur fort douce pendant trois 
jours, en l’agitant fouventj 
enfin on feparera l’efiTence des 
feces, en la verfant par incli¬ 
nation dans une phiole de 
verre double. 
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Observation XXXII. 

(Contenant la Guerijon d'un 
Choiera Morhm. 

U N Homme âgé d'emu chiera 
ron vingt-neuf ans , fut Morbus. 
furpris inopinément d’un cho¬ 
iera morbus J ou déjeedion de 
bile violente ôc copieufe par 
haut & par bas, & il en fut 
delivre par les remedes fui- 
vans. On luy fit prendre à ses %eme- 
l’inftant une potion faite 
avec vingt gouttes de teintu¬ 
re anodine, douze gouttas de 
teinture de corail, une on¬ 
ce & demie de fîrop de mir- 
tils, &:de tormentille, &deux 
onces & demie d’eau de ca¬ 
ndie,■ qu’on reïtera deux fois, 
le vomilTement s’appaifa j 
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Mais comme le flux de bile 
par bas fubflftoit encore, que 
le ventre eftoit gros, flatueux, 
& douloureux , on luy don¬ 
na pour boiflbn ordinaire de 
la décoction faite avec deux 
onces de conferve de rofes de 
Provins, une dragme de bois 
de faflTafrâs, demie once de 
racine de tormentille, & une 
once d’orge mondé, qu’on fît 
cuire dans deux livres d’eau 
commune , Sc on ajouta à la 
colature deux onces de lirop 
magiftral, ce qui enfin appaifa 
entièrement cette fâcheufe 
maladie. 

Tthture de La TeINTURE DE CoRAlL 

corati. fe f^jj. gjj ceti-g manière. On 
prendra une livre de corail 
rouge en poudre qu’on mê¬ 
lera bien avec deux livres de 
nitre en cridaux ^ après 
avoir placé un grand creufet 



DE MeDECIKE. 191 
ftir une culotte au milieu d’un 
fourneau à vent, Sc l’avoir 
fait rougir, on y jettera cuil¬ 
lerée à cuillerée le mélange 
fufdit, en lailTant un peu de 
diftance de l’un à l’autre, afin 
de donner le loilîrà la matiè¬ 
re gonflée de fe rafîeoir. Le 
tout eftant projetté, ôc le 
creufet eftant couvert , on 
pouflera , & on entretiendra 
fortement le feu delTous ôc 
defllis, ôc aux coftez pendant 
dix-lîuit fleures j apres lef- 
quelles on laiflTera refroidir 
le creufet, dans lequel on 
trouvera le corail en maflé 
bien ouvert èi fort fpongieux. 
Onqjilera cette maüe dans un 
mortier bien cflaud, puis on 
la mettra dans un grand ma¬ 
rras de verre avec de l’efprit 
de vin alkolifé à la flauteur 
de trois travers de doigt par- 
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deflus la matière, Scapr^s avoir 
exactement bouché le niatras 
avec un plus petit lutté, on 
le mettra en digeflion fur le 
feu de cendres doux pendant 
dix jours , jufques à ce que 
l’efprit foit fort rouge 5 enfiii- 
te on verfera cet efprit par 
inclination dans une bou¬ 
teille , pour en remettre de 
nouveau , afin d’achever de 
tirer la teinture j Apres quoy 
on mettra toutes les tein¬ 
tures dans une cucurbite, 
qu’on placera-au bain-marie, 
& apres y avoir adapté la cha¬ 
pe , & le récipient, & lutté 
exactement les jointures, on 
en retirera par une diftilla- 
tion douce environ les deux 
tiers, & on gardera la teintu¬ 
re qui relie dans une phiole 
de verre double bien bou¬ 
chée. 
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Le firop iriagiftral fera dé¬ 
crit dans rObfervation fui- 
vante. 


Observation XXXIII. 

(Ramenant U Guerijon d*un 
Flux àe Ventre exceftf 
in'veteré d*une Dtfen- 
terk. 

U Ne Dame âgée d’envi¬ 
ron cinquante-cinq ans, 
d'une complexionfanguine& 
bilieufe , fut affligée d’une 
grande foiblefle ôc indige- 
llion d’eftomac, accompagnée 
d’un vomifTement allez fre¬ 
quent d’eaux acides , de 
bile jaune , & verte , d’une 
douleur picquante, ôcpar in- 
tervales dans le ventre , qui 
s’augmentoit toujours lors 


rlux de 

Ventre 

Vijfinte- 
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qu’ell-e vouloit aller à lafelte, 
& enfin d’un flux de ventre 
excelif & prefque continuel 
de matières putrides, glaireu- 
Tes, graflTes &. fanguinolentes, 
qui l’afFoiblirent&diffiperent 
tellement fies forces , qu’elle 
ne pouvoir en aucune manié¬ 
ré for tir du lit, ni dormir, ni 
prendre que tres-peu de nour- 
> riture. On lu y fit pltifietirs 
remedes ordinaires,fans qu’el¬ 
le en rcceûc de grands foula- 
gemens j on luy donna mef- 
me des juleps anodins, qui à 
la vérité provoquoient bien 
le fommeil, & lulpendoient 
pour quelque temps le mou¬ 
vement des bumeurs j mais 
apres deux ou trois jours le 
flux de ventre recommençoit. 
Enfin on luy fit prendre du¬ 
rant quinze jours le matin, & 
le foif trois cuillerées 
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mixtion fuivanre, &:par in- 
tervales trois cuillerées de 
fîrop magiftral, ce qui la gué¬ 
rit ôc la rétablit dans fon pre^ 
mier état. On a vu le mefnie 
fuccês fur d’autres perfonnes 
affligées de la mefrae mala¬ 
die, & de diffenterie cruelle 

invétérée. 

La Mixtion fe fait ainfi. Mixtion. 
On prendra une once de tein¬ 
ture de corail fui vante , & 
une pinte d’excellent vin 
d’EfpagnCjOU d’Alicant,qu’on, 
mettra dans une bouteille de 
verre bien bouchée près du 
feu, 8c qu’on agitera de temps 
en temps pour faciliter la pré¬ 
cipitation du tartre du vin, 
ce qui arrive entrois ou qua¬ 
tre jours, apres laquelle on 
filtrera la liqueur par le pa-. 
pier gris , 8^ on la gardera 
dans une bouteille de ver- 

a ij 
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fç bien bouchée. 

Teinture de TEJNTyRE DE CoRAlE 

Coratl, n 

le préparé en cette maniéré, 
On prendra la quantité de co¬ 
rail J êc de nitre en criftaux 
que l’on a marqué dans la 
teinture precedente, 6c après 
l’avoir jettée & çalçinée de 
mefme pendant douze heures, 
& avoir pilé la matière re¬ 
liante dans un mortier bien 
chaud, on la, mettra dans unç 
çuçurbitc de verre, avec de 
bon efpritde vin à la hauteur 
de deux travers de doigt, ôç 
après l’avoir placée au bain-, 
marie, 6v garnie de fa chape, 
& d’un récipient bien luttez, 
on retirera par un feu doux 
prefque tout l’efprit de vin, 
réitérant la mefme chofe a^ 
yÇG de nouvel efpriç de vin 
Jufqu’à trois fois, & poulTani 
iil^vam^ge le feq vers |a du 
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de la derniere operation, pout 
réduire la matière en confi-^ 
ftence de pâte riiolle, laquelle 
on fera diflbudre à la cave 
fur une pierre de marbre, ôi 
après avoir filtré la liqueur à 
travers le papier gris, on la 
gardera dans une bouteille 
j forte de verre. 

[ Pour le Siroe Magis-- smp au. 
i trAl, on prendra du fruit 
[ des rofiers fauvages , qu’on 
1 appelle communément grate- 
culs, quatre livresj on les fera 
bouillir dans fix pintes d’eau 
jufqu’à la diminution de la 
moitié, qu’on paflera à travers 
un linge, & après l’avoir mife 
dans une cucurbite de ver¬ 
re placée au bain-marje avec 
quatre onces de rofes ronges 
deProvins,fix dragmes de rhu? 
barbe choifie, trois dragmes 
de mirobolans citrins, & une 
K iij 
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<îi'agme de fantal citrin con- 
caiîez grofîîerement, & l’avoir 
bouchée avec ma vailTeaudc 
rencontre, on allumera fous 
le bain un feu fort doux du¬ 
rant quatre heures ; pour en 
extraire la teinture,laquelle 
on pafTera à travers un linge 
ferré, & après l’avoir clari¬ 
fiée avec un blanc d’œuf bat¬ 
tu j on la remettra dans la 
cucurbite au mefme bain, 
avec deux livres de fucre 
royal en poudré , & quatre 
onces d’excellente eau de ca- 
nelle j on y ajoûtera enfuita 
un vailTeau de rencontre lut¬ 
té, & apres une digeftion dou¬ 
ce de quatre heures, le firop 
fe trouvera fait, qu’on garde¬ 
ra dans une bouteille de ver¬ 
re double bien bouchée. 
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■ Observation XXXIV. 
Contenantla Guerijon de deux 


Dijjcnteriss cruelles. 

N Homme âgé d'envi-'!>//£»«- 



ron trente-quatre ans , 
d’un tempérament bilieux, & 
un ■ peu mélancolique , fut 
cruellement tourmenté d’une 
diflenterie, accompagnée d’u' 
ne grande déjeétion fanglan»-- 
te, ôc gi'aireufe, d’une fièvre, 

& d’uné infomnic & agita- - 
tion continuelle de corps SC 
d’efprit. On luy donna d'â-sesrem^r- 
bord des lavemens faits avec'^"- 
la décoction de bouillon blanc, 

.1-e lait, les jaunes d’œufs , 6 c 
l’huile de lin j On le faigna 
du bras, fie on luy fit prendre • 
quelques cuillerées, de firop 


R iiij 
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anodin dans de l’eau de plan¬ 
tain, ce qui modéra la vehe- 
mence, &; luy procura un peu 
de repos. Enfin on luy donna 
dix-huit grains de poudre de 
foyes de viperes, & quatorze 
grains de cri fiai en trois pri- 
les, Içavoir le matin à jeun, 
l’aprefdifnée fur les cinq heu¬ 
res, & vers le milieu de la 
nuit, & pardelTus quelques 
cuillerées de la mixtion faite 
de deux onces d’eau de tor- 
mentille, de fix dragmes d’eau 
de canelle, d’une dragme 
demie d’élixir theriacal cam¬ 
phré, & de demie once de fi- 
rop de fymphitum de fernel, 
qui achevèrent de le guérir 
entièrement. Deux autres ma¬ 
lades ont efté guéris de mef- 
me par l’ufage des deux der- 
• niers remedes. 

■Biffentcrie, ÜN AUTRE HoMME affligé 
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d’une d-iflenterie non moins 
violente , en fut auflî deli¬ 
vre, en prenant durant quel- 
Vques jours deux dragmes de 
l’opiate fuivant. 

On PRENDRA de la con- 
ferve de rofes vieille, & du 
cotignac de fruits de rolîers 
fauvages,-de chacun une once 
& detÉie, des extraits de raci¬ 
ne de tormentille, & de con- 
folida major , de chacun lix 
gros, du ftyrax liquide trois 
dragmes, du baume de Pérou 
une dragme & demie,de l’hui¬ 
le de tartre par défaillance 
deux dragmes, du corail rou¬ 
ge, du bol d’Armenie, du fang 
de dragon, &des os humains 
calcinez, de chacun une drag¬ 
me, du crocus martis aftrin- 
gent demie once, delà corne 
de cerf, & du cri ftal calcinez, 
de chacun une dragme ôcde- 


Opiate, 



jBericie , 
Imnijfe. 


Ses S.eme- 
des. 
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■mie, de la cochenille une 
dragme, qu’on incorporera 
tien enfemble, & qu’on con- 
fervera dans un pot de fayei>i 
ce. . 


Observation XXXV. 

Contenant la Guerifon de mis 
iBericies ou launiffes. 

U Ne Dame âgée d’en¬ 
viron vingt-trois ans, 
d’une complexion bilieufe & 
cachectique, fut affligée d’u¬ 
ne ictericie ou jaunifflejcaurée 
par l’obftrucbion du conduit 
cholidoque, ou dts glandes 
du foye, &; elle en fut déli¬ 
vrée par les reniedes fuivans. 
On luy fit U fer pour boifion 
ordinaire de la ptifanne ape- 
ritive faite avec les racines 
d’eringium , de brufcus, de 
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clielidoine, de pol;pode, les 
bois de gajac, &; de lalTafras, 
les "feuilles d’agrimoine j d© 
marube blanc, & d’eupatoire, 

& les fels de tamarifc, & d’ab- 
finthe On luy donna par in- potionca. 
tervales, le matin à jeun une 
potion faite avec deux drag- 
mes de rhubarbe , une drag- 
me de fenné, un fcrupule de 

f ingembre, un fcrupule 6c 
emi de feinence de daucus, 

6c trente gouttes d’huile de 
tartre par défaillance, on fît 
infufer le tout chaudement 
pendant fix heures, dans une 
çhopine de petit-lait, 6c apres 
l’avoir pafTé on fît diffoudre 
dans la colature douze grains 
de fel de tartre vitriolé, 6c 
_demie once de lîrop de chir 
Corée compofé de rhubarbe. 

On luy donna aufîî de temps 
en temps une demie drag- 
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me dcpilules^ compofées d’ü- 
ne once de gomme ammoniac 
diflbute dans le vinaigre fqnil- 
licique, d’une once d’extrait 
d’aloës préparé avec les fucs 
de fumeterre, ôcde chelidoi* 
ne, de trois dragmes de tar¬ 
tre martial, de deux dragmes 
de refîne de gajac, de demie 
dragme de myrrhe, de demie 
dragme defaffiranj de demie 
dragme de maftic , de demie 
dragme de benjon, & d’une 
once & demie d’oxymel fquil- 
Boisudori. licique. Enfin on luy donna 
quelques prifes d’un bol fu- 
dorifique fait avec une drag- 
jne de theriaque de Venife, 
douze grains de régulé mede- 
cinal, quinze grains de ma- 

f iftere de perles , fix grains 
e fel tamarifc , & quatre 
grains de fel armoniac fubli- 
mé Et par le moyen de tous 
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cesremedes elle fuc entière¬ 
ment quitte de fa jaunilTe, ôc 
reprit J'a couleur naturelle, & 
fon embonpoint. 

Une Damoiselle tour- 
mentée de la mefme maladie, 
mais beaucoup moindre,en fut 
auffi guerie en prenant du¬ 
rant huit jours confccutifs 
l’eau clairette fuivante. 

On prendra du marube,c/,*/. 
du pouliot, de l’artemife, du"^^^’ 
çapillis venerisjde la verbene, 
de la grande cliclidoine, de 
chacun une poignée j du ca- 
lamus aromatique une drag- 
me & demie , du lafFran un 
fcrupnle, de la candie demie 
once, du vin quantité fuffifan- 
fe. On mettra le tout dans une 
cucurbitc bien bouchée infu- 
fer durant quelques heures au 
bain de fable, & ayant palTé 
1.4 liqueur, on y ajoutera du 



Æitre 

Itiençie. 


Vethn- 


ObSERV'ETIONS 
iucre, Sconla repafferapar la 
manche d’hypocras. 

Une autre Damoiselle 
fut auffi délivrée de lamefnie 
maladie , en prenant durant 
quelques jours les matins à 
jeun par intervales deux ver¬ 
res de la potion fuivante. 

On prendra des herbes 
anferine, grande chelidoine, 
ôc cochlearia, de chacune un 
hianipule , de la racine d'ar- 
moife, de grande chelidoine, 
& de concombres, de chacu» 
ne deux dragmes , du fen-né 
une once, ^ de la rhubarbe choi- 
fie demiQ once, de l’éllebore 
noir préparé avec le vinai¬ 
gre diftillé une once, des 
fleurs de lavende, d’aquile- 
ge , ôc d’anlerine, de chacune 
deux pugilles, de la femence . 
de navets, & d’aquilege, de 
chacune deux dragmesj des 
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vers de terre une once, de la 
caiielle, & du galanga, de cha¬ 
cun une dragme, des petits 
raifins une once. On fera cui¬ 
re le tout dans une fufEfante 
quantité d’eau ferrée, ajou¬ 
tant à la colature deux onces 
de lîrop de chicorée eompofé 
de rhubarbe, & autant de ce- 
kiy de pommes du R.oy Sa- 
por. 


Observation XXXVI. 

Contenant la G:ierifon â'une 
Hydrofipe cites. 

U N Homme âgé à’envi- u^dr^pijie 
ron quarante-cinq ans, ajwwî, 
d’un tempérament pituiteux 
& cacochime , fut affligé 
de cette efpece d’hydropifîe 
qu’on appelle afeites , qui eft 
une enflure du bas ventre. 





Ses Reme. 
des. 


Trochif- 

J^HSS. 


208 Observations 
Elle eftoit caufée par l’inva- 
iîon de la lymphe, & accom¬ 
pagnée d’une difficulté d’uri¬ 
ner & d’une foif fâcheufe. On 
commença la cure en faifant 
prendre au malade durant 
quelques jours le matin à jeun, 
quatre onces d’eau de noix 
dUlillée avec un peu de vin 
blanc, ôc une dragme de tar¬ 
tre crud purifié, ce qui facili¬ 
ta le cours de l’urine 5 on luy 
fit continuer la mefme potion, 
& on luy donna par interva- 
les l’aprefdinée loin du repas 
une dragme des trochifques 
fui vans, qui détachèrent & 
poufi’erent par les Telles, & les 
urines une grande quantité 
de bile, & de matières glai- 
reufes, & qui achevèrent en¬ 
fin de détruire la maladie. 

Les Trochisques fecom- 
pofcnt en cette maniéré. On 
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prendra demie once de tartre 
-^lartial, deux dragmes de 
fleurs blanclics de loulphre, 
trois dragmes de fleurs dia- 
phoretiques d’antimoine , 
deux dragmes de corail rou¬ 
ge préparé, deux dragmes de 
refine de jalap, ôc cinq onces 
de fucre blanc, &: apres avoir 
bien mêlé & incorporé le tout 
dans un mortier de marbre, 
on y ajoutera un peu de muci¬ 
lage de gomme adraganth 
tiré avec l’eau de fleurs d’o¬ 
ranges, & quelques gouttes 
d’huile de giroffles, & de ca- 
nelle, & on en formera de 
petits trochifques, qu’on fe¬ 
ra fecher à l’ombre, qu’on 
confervera dans une bouteille 
de verre bien bouchée, 

Le Tartre Marti al fe 
fait ainfi. On prendra quatre 
onces de crème de tartre bien 
S 
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pure, & deux onces de fel dô 
Mars calciné à rougeur en 
poudre, qu'on fera bouillir 
avec quatre pintes d’eau dans 
un matras de verre pofé fur 
le feu de fable pendant dou¬ 
ze heures, y en remettant de 
nouvelle bouillante , pour 
mieux faciliter la diflblution 
du mars. Après quoy on paf- 
fera la liqueur à travers le 
papier gris , & on la mettra 
dans une terrine de grais fur 
le feu de fable pour la faire 
évaporer jufqu’à fecherefle 
du fel,qu ’on gardera dans une 
bouteille de verre exaétement 
bouchée. 

Le Sel de Mars fe fait 
en cette maniéré. On mettra 
la quantité que l’on voudra 
de limailles d’aiguilles dans 
une cucurbite de verre , & 
ayant arrofé de bien imbibé 
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cette limaille de bon efpric 
de vitriol , mis la cucurbi- 
te au bain de fable fur un 
feu fort doux , ■ remué de 
temps en temps cette limaille 
avec une petite fpatule de 
fer , ôc lailTé agir quelque 
temps cet efprit lur la limail¬ 
le, ony verfera delTusde l’eau 
chaude , jufqu’à ce qu’elle 
fumage la limaille de cinq ou 
lîx doigts j puis ayant un peu 
augmenté la chaleur du bain, 
on y feradigerer les matières 
pendant vingt-quatre heures, 
&:on en palTera apres la liqueur 
par le papier gris 3 laquelle 
on mettra dans une autre cu- 
curbite de verre au mefme 
bain de fable pour faire éva¬ 
porer l’humiditéfuperfluë juf- 
qu’à la pellicule 3 enfuite on 
lailTera refroidir & crillali-. 
fer la relidence; & ayant ver-^, 
S ij 
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fé par inclination dans un au¬ 
tre vaifleau la liqueur qui fur- 
nagera les criftaux, on lesfe- 
chera, & gardera dans une 
bouteille de verre. Après 
quoy l’on fera encore évapo¬ 
rer jufqu’à la pellicule l’hu¬ 
midité de la liqueur pour en 
tirer tout le vitriol qui pour¬ 
ra y relier. 


Observation XXXVIL 

Comenani la Gnerifon d'une 
autre HjdropJîe yd/cites• 


Jiydrcpifie 

jtfàtes. 


U 


Ne Dame âgée d’cnvi- 


d’une complexionpituiteufe, 
&cachedique,fut affligée d’u¬ 
ne hydropilîe afeites accom¬ 
pagnée d’une grande tenfion 
de ventre , d’une enflure ex- 
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traordinaire de jambes, d’une 
fuppreffion d’urine par inter- 
vaies, 6c outre ces fymptômes 
d’une cuifante douleur en uri¬ 
nant , d’une fièvre lente, 6c 
d’une Ibif ardente. Pour \vvf sesKeme 
procurer quelque prompt fou- 
lagement, on lu y fit prendre 
durant fix jours le matin 6c le 
foir deux cuillerées d’eau de 
vers de terre , 6c une dragme 
de poudre préparée des mef- 
nies vers, 6c demie dragme de 
poudre de gizier de perdrix, 
avec quatre cuillerées de fi- 
rop de Paint Ambroife, 6c 
quelques gouttes d’beau de ca¬ 
ndie, qui provoquèrent une 
plus grande liberté d’urine^ 

On continua de luy en don¬ 
ner encore huit jours , 6c les 
urines fortoient encore en 
plus grande abondance , 6c 
plus chargées , 6c les jambes 



de Vers 
de Terre. 
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commencèrent à defenfler; 
Enfuite on luy fit prendre 
dans les intervâlqs vingt 
grains de pilules hydrotiques, 
qui diflîperent entièrement 
l’enflure du ventre.Enfin pour 
déraciner la fièvre, & forti¬ 
fier les parties affoiblies, on 
luy donna durant quelques 
jours un bol fait de quinze 

f rains de régulé médicinal, 
’un fcrupule d’extrait de 
chardon bénit, de demie drag- 
me de theriaque de Venile, 
de douze grains de fel d’ab- 
finthe, & de fix grains de fet 
armoniac fublimé avec le 
mars, & on luy fit boire im¬ 
médiatement apres quelques 
cuillerées d’eau cordiale, 
L’Eau de Vers de Ter¬ 
re fe préparé ainfi. On en 
prendra une fuffirante quan¬ 
tité , & apres les avoir bien 
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lâvez dans du vin blanc, on 
les mettra dans une cucurbi- 
te de verre au bain-marie, Sc 
après une douce digpftion de 
lîxheures, on pouffera le feu, 
afin d’en faire diftiller toute 
l’humiditc. Quand il ne for- 
tira plus rien, on laiffera re¬ 
froidir la cucurljiite, &. après 
en avoir retiré les vers fecs, 
6c les avoir gardez à part, on 
y en remettra de nouveaux 
avec l’eau diftillée, & on pro¬ 
cédera demefme jufqu’à trois 
fois. Aprêsquoy on diffoudra 
dans chaque chopine d’eau 
deux dragmesde lel fixe d’u¬ 
rine bien pur & bien blanc, ou 
du Tel de turquette, 6c on la 
gardera dans unebquteillede 
verre. 

Pour ce q^i est de la 
Poudre , on prendra tous les 
vers qui font reliez de la di- 



Stnp de S. 
hmbroife. 
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ftillation , aufquels on ajofti 
tera une fois autant de vi- 
vans lavez dans le vin blancs 
Et après les avoir mis dans un 
ou deux pots de terre, garnis 
de leurs couvercles bien lut¬ 
tez , on les placera dans le 
four d’un boulanger, immé¬ 
diatement après qu’on en a 
retiré le pain, ce qu’on réi¬ 
térera deux ou trois fois, & 
tant que les vers foient ré¬ 
duits en cendres grifatres, 
qu’on palTera à travers un ta¬ 
mis de foye , &: qu’on garde¬ 
ra dans une bouteille oe ver¬ 
re bien bouchée. 

Le Sirop de Saint Am¬ 
broise fe fait en cette forte. 
On prendra une once de mil¬ 
let mondé de fon écorce, 
qu’on fera bouillir dans trois 
livres d’eau de fontaine jufqu’A 
la redticlion de dix onces, 8: 

après 
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après l’avoir coulée, ôc ajoù-^ 
té autant de bon vin blanc, 
on le gardera dans une bou¬ 
teille de verre bien bouchée. 
LesPiLULEsHyDROTIQUES Pilules 
ie compofent ainfî. On prendra 
de l’élaterium, & de l’extrait 
d’aloës préparé avec le fuc 
de noftre iris, de chacun une 
once, du maftic choilî en pou¬ 
dre trois dragmes, de la refî¬ 
ne de gajac deux dragmes & 
demie, de la refîne de jalap, 

^ de turbith, de chacune une 
dragme demie, du fafFran 
demie dragme, des huiles de 
giroÆIes &C de canelle, de cha¬ 
cune cinq gouttes, dont on 
formera la mafTe. 

Enfin l’Eau Cordiale Cor- 
fe fait ainfî. On prendra du 
bois d’aloës , de la racine de 
zedoaria, d’angelique, de car- 
line, ÔC de valériane, de cha- 
T. 
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üLine une once, de la canellc 
choifîe, du macis, &:des ëcor^ 
ces extérieures de citron, de 
chacun hx dragrties, des gi- 
roffles, du petit cardamome, 
de la fcmence de fenouil 
doux, de chacun trois drag- 
mes,des fleurs d’orange, d’an- 
thos, de fauge, de majora ne, 
de buglofe, & de bourrache 
de chacune deux pugiles, & 
après avoir battu le tout, & 
mis dans une haute cucurbite 
de verre, avec du fucde me- 
l'ifle, du vin blanc, & de l’eau 
de vie, de chacun une livre 
èc demie, on la mettra en di^ 
geftion fur une chaleur douce 
de fable pendant vingt-quatre 
heures j puis on procédera à 
la diftillatïon , aromatifant 
enfuite l’eau avec quelques 
gouttes d’effence d’ambrCj O'-f 
d’huilç de çanellç. 
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ObseryationXXXVIIL 

Contenant la Guerifon d'une 
Douleur Ne^hritijue, 

U N Homme âgé d’en¬ 
viron cinquante-quatre 
ans, d’une complexion pitui- 
teufe &c mélancolique, fut af¬ 
fligé d’une colique nephri- 
tique caufée par une matière, 
qui par la concrétion de fes 
parties falines,volatiles &; ter- 
reftres , faifoit des obftru- 
élions dans les ureteres, &; les 
obftructions y faifoient ref- 
fentir une exceflîve douleur, 
laquelle eftoit accompagnée 
d’une difficulté d’uriner, d’u¬ 
ne envie continuelle de vo¬ 
mir, & d’une tenfion extraor¬ 
dinaire du bas ventre. On le 

T ij 


"Douïeur 

Nephriti 

2«e. 
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sjsKemu faigna d’abord du bras pour 
*'■ empefcber l’inflâmation & la 
dévre. On luy donna des la, 
vpmens faits avec la déco¬ 
ction de fon,&: de mauves, une 
dragme de criftal minerai, Si 
deux cuillerées de baume de 
Mars. On luy fît ufer pour 
boifîbn ordinaire de la ptifa- 
ne faite avec les racines d’ab 
thea, &: de reglifle, les feuil¬ 
les de mauves, la femence de 
melon, où on ajoûtoit du lî- 
rop anodin , & des yeux d’é- 
crevifîes préparez 5 On le mit 
mefme durant quelques jours 
dans le demi bain , dans le¬ 
quel on luy donnoit tantofî 
une dragme &: demie d’eau 
divine, dans trois onces d’eau 
de noix, ou de genièvre, & 
tantofl: quelques cuillerées de 
fîrop cathartique. Et par le 
pioyen de ces reme4es, tous 
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les accidens s’appaiferent, il 
rendit qüàntite dé matières 
glaircufesj & fablonneufespar 
les urines, 5c par les lelles, & 
il fe remit infenfiblement dans 
fon premier état^ On a vii le 
mefme fuccês fur plufieurs 
autres perfonnes affligées de 
femblable maladie* 

L’5au Divine fe fait 
cette maniéré. On prendra du 
miel de Narbonne douze on¬ 
ces,de latherebentine de Ve- 
nife lîx onces , du turbith, 
blanc & gommeux, de la ra¬ 
cine d’ononide, & de faffifra- 
ge,de chacune une once Sc 
demie, du bois d’aloës, du ga- 
langa, des girofles, de la ca- 
nelle, du macis, des cubebes, 
& du maftic, de chacun flx 
dragmes. On concaflera grof- 
fierement ce qui doit l’edre, 
&aprêsavoir nvs le tout dans^ 

T 




zîi Observations 
une grande cucurbite de ver¬ 
re, avec fix livres d’excellen¬ 
te eau de vie, & l’avoir laifle 
en digeftion fur le feu de fa¬ 
ble doux pendant vingt-qua¬ 
tre heures, on procédera à la 
diftillation , & on gardera 
l’eau dans une bouteille de 
verre forte bien bouchée. 

TtiMureit La TeiNTURE DE BeN- 
joiN qui fuit effc auflî admi¬ 
rable pour les obftructions, & 
les douleurs de reins, & pour 
faire fortir les glaires, les fa¬ 
bles, ^ les petites pierres. On 
en prend le matin à jeun. Si 
le foir merme environ vingt 
gouttes délayées dans deux 
cuillerées de firop d’althea, 
& deux ou trois onces d’eau 
de perlîl, ou de fenouil. 

Cette Teinture fe fait 
en cette maniéré. On mettra 
îunç once de benjoin en poù- 
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(ire cîans un matras de verre, 
avec huit onces d’efprit dô 
vin, & l’ayant fermé exacte¬ 
ment avec un petit vailTeau 
de rencontre lutté, on le po- 
fera fur un feu doux de cen¬ 
dres, & on l’agitera de temps 
en temps, afin d’en tirer plus 
facilement la teinture. On 
mettra cependant dans un au¬ 
tre matras demie once de ben¬ 
join en poudre, & cinq on^cs 
d’efprit polycrelte, afin d’en 
avoir aufiî la teinture, puis on 
les joindra enfenible, èc apres 
une douce digeftiom de quel¬ 
ques heures, on les confcr- 
■vera dans une bouteille de 
verre double exactement fer¬ 
mé, pour s’en fcrvir au be. 

ibin. 


T iii^ 
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• Observation XXXIX. 

Contenant la Guerifon d’une 
autreD ouleur N ephriîique, 

Douhur Y TN Homme âgé d’envi- 
quarante - cinq ans, 
d’un tempérament pituiteux 
S: cacochime, fut attaqué d’u¬ 
ne maladie femblable à celle 
qui eft marquée dans l’obfer- 
vation precedente j mais beau¬ 
coup plus violente & plus 
dangereufe: car il vomiflbit 
fbuvent, avoit par intervales 
de legeres convullîons, ref- 
fentoit une douleur infuppor- 
table, & n’urinoit que gout- 
^ goutte. On fongea d’a- 
bord ^ appaifer fon vomilTe- 
Api’Jgent “ent avec un julep fait de 
^ Amiiin. quatre onces d’eau de cancl- 
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le, de deux cuillerées de llrop 
anodin, de douze gouttes de 
teinture anodine, & de qua¬ 
tre gouttes d’efprit de ioul- 
phre. On le faigna du bras 

} )our prévenir la fièvre , on 
e mit dans le demi bain, où 
on luy donna un bouillon 
d’eau de poulet, dans lequel 
on fit legerement bouillir une 
poignée de feuilles de mau¬ 
ves, trois dragmes de femen- 
ced’anis, & autant de fenouil, 

&; demie once de beurre frais, 

&: ajouté à la colature quel¬ 
ques gouttes d’efprit de tbe- 
rebentine. On luy donna en¬ 
core par infervales quinze 
gouttes d’élixir de criftal dans 
quatre cuillerées d’eau anti- 
nephritique, on le purgea 
plufîeurs fois avec trois cuil¬ 
lerées d’élixir purgatif, enfin 
pn luy fit prendre trois bols soi 
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faits d’un fcrupule de fel vô* 
latil d’ambre, de dix grains 
d’yeux de cancre préparez, 
& de fix gouttes de baume de 
fleurs de foulphre tiré avec 
l’efprit de therebentine, èc 
par defTus quatre onces d’eau 
de perfll. Tous lefquels reme- 
des eurent enfin le fuccês 
qu’on en attendoit : car outre 
que les accidens cefferent im 
fenfiblement, il rendit enco¬ 
re par les urines une grande 
quantité de glaires, &; de fa¬ 
bles, & plufieurs pierres mol¬ 
les alTez grolfes raboteufesj 
qui avoient de la peineàpaf 
fer parle conduit delà verge. 
Tiixirde L’Elixir de Cristal fe 
crijial. cette maniéré. On 

prendra une demie livre de 
criftal de montagne, bien 
tranfparent, & fîx onces de 
pierres judaïque, 6c de lynx^ 
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qu’on fera rougir dans un 
grand creufer, & qu’on ver- 
fera dans une terrine vernif^ 
fée, à moitié remplie d’efprit 
de fel non redifié, réitérant 
la mefme ignition & extin¬ 
ction jufqu’à fix fois. Apres 
lefquellcs on filtrera l’elpric 
teint qui furnagera les matiè¬ 
res, & l’ayant mis dans une 
cucurbite de verre avec qua¬ 
tre onces d’écorces jaunes de 
citron, & autant d’oranges 
durant deux jours, on le fiL 
trera derechef, & on y ajou¬ 
tera de l’huile d’écorccs d’o¬ 
ranges deux dragmes , de 
l’huile de macis une dragme 
& demie. Se de l’huile de cire 
une dragme. 

Au DEFAUT de l’élixir de HuiU de 
criltal on peut donner à boi- 
re au malade le marin & le 
foiï vingt gouttes d’huile de 
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criftal dans quatre onces d’eau 
fpiritueiife de genièvre. On 
préparé cette huile en cette 
forte. On fait brûler lecriftal 
neuf ou dix fois dans le four¬ 
neau d’un potier, où il fe con- 
. vertit en chaux j on met en- 
fuite cette chaux fur un mar¬ 
bre dans une cave, afin de la 
faire refoudre en liqueur, de 
mefme que le fel de tartre fe 
réduit, 

■ZmiAnti. L’Eau Antinephritique 
Pe On prendra de 

l’herbe tu rquette 5 trois poi- 
gnées,des racines d’eringium, 
d’arrête-bœuf,d’éruca,d’hele- 
nium, &; de virga aurea, de 
chacune une poignée, delà ra¬ 
clure de bouys demie livre} 
des bayes d’alkekange demie 
livre , des fleurs de geneft, 
&de fureau, de chacune un 
manipule J des femences de 
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bardane, & de milium folis, 
de chacune deux onces, delà 
canelle , &. du macis, de cha¬ 
cun lîx dragmes, qu’on con- 
cafîera & mettra dans une ou 
deux grandes cornues de ver¬ 
re, avec de bon vin blanc à 
la hauteur de quatre travers 
de doigt desmatieres,& apres 
une digeftion de douze heu¬ 
res fur le bain de fable, on en 
fera la diftillation, &on ajou¬ 
tera à chaque livre d’eau di^ 
llillée deux dragmes de fel 
de turquette, qui agumente- 
ra de beaucoup fa force 6ç 
fes vertus : car ce fel feul pris 
dans un bouillon non falé 
jufqu’à une agréable acidité, 
ed lîngulier pour guérir ôc 
preferver delà gravclle, ain- 
11 qu’on l’a remarqué fur un 
grand nombre de perfonncs 
affligées de cette maladie, 
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On obfervera que fi on dî- 
ftille la raclure de bouys feule 
avec le vin blanc, ôc qu’on 
l’ajoute à l’autre eau diftillée» 
elle en fera bien meilleurcj 
ôc plus efficace. 

Elixir vur- L’Elixir. Purgatif fefait 
en cette maniéré. On pren¬ 
dra des femences d’anis, & de 
coriandre , & des racines de 
reglifle, &; d’énula campana 
concalTées, de chacune deux 
onces, des feuilles de fenné 
huit onces, des raifins de Da¬ 
mas une livre, du bois de ga- 
jac, èc du turbith blanc & 
gommeux, de chacun deux 
onces , de la rhubarbe demie 
once, de la cochenille en pou¬ 
dre deux dragmes , de l’eau 
de vie redifîêe fix livres, de 
l'eau de fontaine deux livres, 
& apres avoir mis le tout dans 
une cruche de terre vernif-, 
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fée, garnie de Ton couvercle 
I jufte, on le lailTera infufer à 
froid durant fix jours, puis 
ôn paflera la liqueur teinte .à 
travers un linge ferré , 8c 
apres l’avoir laiüe rafleoir, on 
verfera le plus clair dans des 
bouteilles de verre double. 
La dofèeft dé deux cuillerées 
le foir en fe couchant, & au¬ 
tant le matin à jeun, qui pur¬ 
gent doucement , agréable¬ 
ment, & allez copieulement. 


Observation XL. 


Contenant la Guerijon d'une 
Golique. 


U N Homme âgé d’envi- coUque bü. 

ron trente-trois ans,d’un 
tempérament fanguin ôç bi¬ 
lieux , fut tourmenté d’une 
grande douleur de colique., 




Ses Keme- 
des. 


Clifierehn- 


Vilules Ak- 
Ùcolie^uts, 
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caufée par une bile extraor¬ 
dinairement fermentée, & il 
en fut guéri en prenant le la¬ 
vement, &;les pilules fuivan- 
tes. 

Le Clistere eftoitfaitde 
fept onces de décoction de 
tapfus barbatus, d’autant de 
fleurs de camomille, de cinq 
onces d’huile de camomille, 
d’un jaune d’œuf, d’une drag- 
me de fel, de demie once de 
fucre rouge , d’une once de 
benedicte laxative, de fept 
grains de diagrede, & d’une 
dragme d’eau benite de Rul- 
landus. 

Les Pilules eftoientcom- 

f »oféesde qiiinze grains d’el- 
ébore noir, de quinze grains 
de mercure doux, de cinq 
grains de diagrede fulphuré, 
de huit grains de poudre 
émetique corrigée , de deux 
grains 
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grains^ d’opium préparé , de 
trois gouttes d’huile de fuc- 
cin, & de deux gouttes d’hui¬ 
le de cane] le. 

La Poudre Emetique 
CORRIGEE le préparé ^Liniu cmigh. 
On prendra de cette poudre 
cinq onces, du fel de tartre 
une once, du fel commun de- 
crépité quatre onces, & après 
les avoir bien pulverifez Sc 
niêiez enfemble, on lés mettra 
dans un creufet, placé fur une 
culotte au milieu d’un four¬ 
neau à vent, donnant par de- 
grez le feu, jufqu’à ce que les 
matières foient bien fluides, 
lefquelleson vuidera dans un 
mortier chaud grailfé , & 
eftant froides on feparera les 
fels qui feront au defllis, 
on gardera la poudre dans 
une bouteille de verre bien 
bouchée , dont la dofe efl: 

X 
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depuis huit jufqu’à quinze 
grains féal. 

On peut fe fcrvir du ni- 
tre à la place du fel de tar¬ 
tre : car l’une & l’autre de 
ces deux operations fontpref- 
que également bonnes. 


Observation X L I. 
Qontenant la Gnerifon d’me 
autre Cdique. 

Colique T TN Homme âgé d’envi-' 
l'toi.ente. ^ vingt-huit ans, d’un 
tempérament mélancolique 
fut tonrmienté d’une douleur 
de colique beaucoup plus vio¬ 
lente , & plus aiguë que la- 
precedente , caufee par une 
humeur acre & vifqueufe,con- 
tenuë vers le lacis nerveux du 
mefentere, ou dans l’inteftin 
colon. On luy donna prompte- 
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jmént un lavement fait avees«sR<w«» 
une chopine de bon vin de 
Bourgogne,vingt grains d’ex- modi». 
trait d’opium, une onced’buir 
le de câpres, ô£ autant d’huile 
de rhuë , qu’il garda huit 
heures , & qui appaifa beau¬ 
coup fa douleur. On luy don¬ 
na enfuite une mixtion anor Mixticn 
dine & diaphorenque, faite 
avec lîx onces de decodlion 
de falfepareille , de chine , 

& de bois de falTafras, vingt 
gouttes d’élixir anodin , huit 
gouttes d’efprit de coriib de 
cerf, demie once de firop 
de canelle , & une once de 
lîrop anodin , qui acheva de 
dilîïper entièrement la dou¬ 
leur. Enfin on le purgea avee^^;^ 
le bol fait de demie dragme tif 
d’extrait d’énula campana, de 
douze grains de refine de ja- 
iap, de Ÿingt grains de be-; 

y, H 



Celi^Ue 

ren.tHfe. 


Ses Keme. 
des. 
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Z oard minerai, de cinq grains 
demagiftere de fucein, de fix 
grains de fel de tartre fulphu- 
ré, de quatre gouttes d’élixir 
anodin, & d’un peu de firop de 
rofes folutif,qui le remit dans 
fon premier état, fans en avoir 
relTenti aucune atteinte de¬ 
puis plufieurs années. 


Observation XLIIL 

Qontenant la Guerifon à*Hne 
Gotique yenîeUife, 

U Ne Dame âgée d’envi¬ 
ron trente-trois ans, d’u¬ 
ne complexion pituiteufe ôc 
cacochime, fut tourmentée 
par intervales d’une grande 
colique venteufe, accompa¬ 
gnée de quantité de rots , & 
elle en fut délivrée par les 
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îâvemens d’urine tiede, où on 
ajôutoit une dragnie de fel 
armoniac, &: deux onces de 
baume de Mars, & en prenant 
durant quelques jours une po-s 'Çoùon. 
tion faite dedeux onces d’eau 
de menthe, de trois onces 
d’eau de fenouil , de trois 
dragmes d’efprit anticolique, 
de quatre gouttes d’efprit de 
nitre, de deux gouttes d’hui¬ 
le diftillée de macis , &: de 
deux onces de firop anodin. 

L’Esprit Anticolique 
fe préparé ainfi On prendra 
de la racine d’angelique, & 
de leviftic de chacune deux 
onces, de la menthe trois ma¬ 
nipules, des fleurs de camo¬ 
mille, & de romarin, de cha¬ 
cune quatre manipules , de 
petite centaurée trois mani¬ 
pules, de fureau deux mani¬ 
pules, des écorces d’oranges 
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deux onces & demie", du ze» 
doaria une once Sl demie, du 
galanga demie once, des fe- 
jnences de fenouil, d’anis, & 
de carvij de chacune une on¬ 
ce, des bayes de laurier deux 
onces, de la canelle trois on¬ 
ces, du caftoreum une once. 
On mettra le tout avec quan¬ 
tité fufïïfante d’efprit de vin 
dans une cucurbite de verre 
bien bouchée fur le feu doux | 
de fable, S: apres une dige- 
ftion de deux heures, on pro¬ 
cédera à la diflillation , & on 
gardera reipritdans une bou¬ 
teille de verre double bien | 
bouchée. 
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Observation XLII L 

Contenant U Guerijon d*itn 
Ghlojrofis. 

U Ne Damoiselle chUfiojts. 

d’environ vingt - iin an, 
d’un tempérament pituiteux, 
ëc cachedique , fut affligée 
d’un chlofrofis, qu’on appelle 
vulgairement pâles couleurs, 

& d’une fuppreffion de fes or¬ 
dinaires, caufée par un fang, 
extrêmement vifqueux, pitui¬ 
teux & terreltre. Elle eftoit 
encore tourmentée d’une pal' 
pitation de cœur, d’une diffi¬ 
culté de refpirer, d’une en¬ 
flure d’eftomac, &: de tout le 
corps, & d’une fièvre irregu- 
liere. Comme on crut qu’il ses Kemem 
falloit commencer par corro- 





Afozêmes 

Attenuans. 
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borer le ferment de l’efto- 
mac , on luy donna de l’éli- 
xir de propriété , 6c de l’ef- 
fence royale dans du vin de 
petite abfînthe. On travailla 
enfuite à raréfier 6c atténuer 
le fang vifqueux 6c terreftre 
par l’ufage des apozêmes in- 
cififs, 6c des bols fudorifiques, 
ÔC enfin on procura la fortie 
des humeurs fuperfluës par 
des pilules cathartiques. Ces 
remedes eurent TefFet qu’on 
en attendoit : car tous les ac- 
cidens difparurent, 6c la ma¬ 
lade fut rétablie dans fon état 
naturel. 

Les Afozemes Atte- 
NUANS fe font en cette ma¬ 
niéré, On prendra de la ra¬ 
clure de bois de gajac deux 
onces, de celle de faflafras 
une once 6c demie, de la ra¬ 
cine de câpres cinq onces, de 
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îa falfepareille, Sc de l’efqui- 
ne , de chacune une once, des 
écorces de citron feches deux 
dragmes, des herbes d’armoi- 
fç, & d’abfinthe, de chacune 
un manipule, de la femence 
d’anis, & de fenouil, de cha¬ 
cune une dragme èc demie. 
On fera cuire le tout dans 
fuffifante quantité d’eau, & de 
vin chalibé, & on ajoutera à 
la colature du fel de char¬ 
don bénit, &; d’armoife , de 
chacun une dragme, du miel 
fquillitique une onceôi demie, 
du fel armoniac aromatique 
deux dragmes, & de l’eflèn- 
ce royale demie dragme. 

La Poudre Chalibee fe 
fait ainfi. On prendra du 
Mars préparé avec l’efprit de 
fel armoniac demie once, du 
macis, ôc du faffran , de cha¬ 
cun une dragme , du fucre 


Potidre 

Chalibee, 
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royal demie once, S: de l’hui¬ 
le de labine douze gouttes. 
La dol’e eft d’une dragme & 
Mars vre- demie, le matin, &; le loir. 

Le Mars fe préparé en 
cette forte. On prendra de .la 
limaille d’aiguilles bien pure, 
quatre onces, qu’on mettra 
dans une cuciirbite de verre, 
avec fîx onces d’efprit de fel 
armoniac, & apres l’avoir 
exactement bouchée avec un 
petit vailîeau de rencontre, 
on la mettra en digellion fur 
lin feu de cendres fort doux, 
jtifqu’à fecherelTe de la ma¬ 
nière , laquelle on mettra en 
poudre, &:apres y avoir bien 
mêlé trois dragnres de fel 
d’abfnthe, & une dragme &C 
4emie de fel de fabine, on la 
remettra dans la mefme cur 
eurbite, &on y ajoutera qua¬ 
tre once? d’efprit dç fel ar* 
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moniac, ôc autant d’efprit de 
vin. Cela fait on rebouchera 
iacucurbice avec le vaifleaii 
de rencontre, & l’ayant pla¬ 
cée fur le feu de cendres, 011 
l’y laiflera en digeftion, juf- 
qu’à ce que la matière foit 
entièrement deflechée, qui fe¬ 
ra de couleur rouge, & on la 
gardera dans une phiole de 
verre exactement fermée. 

Le Bol Sudorific^ue Ccsoisudm- 
fait en cette maniéré. On-'^î""' 
prendra de la confection de 
hyacinthe demie once, de la 
theriaque de Venife fîx drag- 
mes , des yeux d’écrevilfes 
préparez deux dragmes , du 
régulé médicinal d’antimoi¬ 
ne une dragme & demie, du 
fel volatile de fticcin une 
dragme, de l’huile de macis 
dix gouttes. La dofe ed d’une 
dragme &: demie. 



Vilults Ca- 
fhaniç[ues. 
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Les Pilules Catharti» 
QUE s fe font ainfi. On pren¬ 
dra de la gomme ammoniac 
dilPoute dans le vinaigre fquil- 
licique une once, de l’aloës 
préparé avec le fuc de rofes 
pâles demie once, de l’extrait 
d’ellebore noir deux dragmes, 
de la myrrhe choific deux 
dragmes & demie, du maftic, 
&. du faffran de chacun une 
dragme , des trochifques al- 
handal, de la refîne de jalap, 
& du fel de tartre vitriolé, de 
chacun une dragme &demie, 
•du mercure doux demie oiv 
çe, de l’huile d’ambre, de gb 
roitle, Sc de canelle, de chacun 
cinq gouttes , on mélangera 
bien le tout enfemble dansun 
mortier de marbre, & on y 
^joûtera dePextrait de geniè¬ 
vre, ou du Pirop cathartique 
gqtant qu’il fera peceffaire 
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pour former la mafl'e, dont la 
dofe elt depuis demie drag- 
me jufqu a cinquante grains. 

Le Mercure Douxfe fait Mmufi 
en cette maniéré. On broye-^ 
ra dans un mortier de marbre 
avec un pilon de bois une livre 
de fublimé corrofif,& y ayant 
ajouté les trois quarts de fon 
poids de mercure revivifié du 
cinabre, on continuera de les 
broyer enfemble, tant que- le 
mercure foit fi bien uni avec 
le fublimé, que le premier n’y 
paroifiTe point du tout, &: qu’ils 
îbient convertis enfemble en 
une poudre grifebien unifor¬ 
me. Apres quoy ayant mis 
cette poudre dans un matras^ 
ou dans une bouteille de ver¬ 
re ronde aifez mince,dont en¬ 
viron les deux tiers demeu-- 
rent vuides, & placé le vaif- 
feau au baia de fable, on en 
X iij 
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fera la fublimationparun feu 
fort doux au commencement, 
puis augmenté de degré en 
degré , & poulTé fur la fin. 
Puis tout cftant refroidi,ayant 
cafiTé le vailTeau dans fon mi¬ 
lieu, feparé & rejetté la pou¬ 
dre rougeâtre qui fera redée 
au fond, & mis à part la poudre 
blancheâtre qui fera attachée 
au col du vaideau, on pren¬ 
dra le fublime blanc & cri- 
ftalin qu’on trouvera attaché 
vers la partie fuperieure du 
corps du niefme vaiflTeau , & 
l’ayant goûté, fi on rcconnoift 
qu’il y ait quelque acrimonie, 
le rebroyant dans le mefrae 
mortier , on y ajoûtera & 
broyera enfemble une once 
de mercure coulant, ou au¬ 
tant que le fubliraé en pourra 
encore abforbcr, puis ayant 
remis cette poudre dans un 
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Moitveau matras, on en fera 
la fublimation&Ia feparatioil 
des poudres du haut & du basj 
de mefiUe qu’à la premierd 
fois. Apres quoy ayant re- 
brové le fublinjé dans un 
l’emtlable mortier, & mis la 
poudre dans un nouveau ma¬ 
tras, on en fera derechef la 
fublimation. Et pour lors le 
fublimé fera fort beau , & 
fuliîfamment adouci. 

Le Sublime’ Corrosif 
fe fait ainfl. On calcinera en 
blancheur du vitriol d’Alle¬ 
magne, & on décrepitera du 
fel marin, la quantité dont on 
pourra avoir befoin , & les 
ayant mis feparément en pou¬ 
dre fubtile , on en pefera 
de chacun une livre , & 

autant de mercure revivifié 
du cinabre, èi ou les broyé- 
ra enfemble dans un mortier 
X iiij 
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de marbre avec un pilon de 
bois, les arrofant legerement 
de temps en temps de tant foit 
peu d’erprit de vinaigre, & 
feulement pour empefchcr 
qu’il nes’enéleve de la pouf- 
fere qui pourroit incommo¬ 
der laperfonne qui les broye- 
roit, & continuant de broyer 
jufqu’à ce quelemercure foit 
fi bien mêlé avec les fels, qu’il 
n’y paroiffe’point du tout, &: 
qu’il femble ne faire plus 
qu’un mefme corps_avec eux. 
Après qtioy ayant miscemé- 
lange dans un matras, dont 
environ les deux tiers relient 
vuides, on le mettra au bain 
de fable dans uneeapfule pro¬ 
portionnée , placée dans un 
fourneau propre, où par un 
feu fort doux au commen¬ 
cement , puis augmenté de 
dcgrç en degré , & poulTé 
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fur la fin , on fera monter le 
mercure uni avec la partie 
acide des fels au haut du ma- 
tras, en fubffcancc blancheÔC 
criftaline, d’où l’on le tirera 
en caflant le matras, lors que la 
fublimarion eftant achevée, 
les vaifleaux feront refroidis, 
&oDt trouvera au fond du ma- 
tras la partie groflîere des fels, 
qui n’auta pu monter. Apres 
quoyayant broyédans un mor¬ 
tier demarbrece fublimé,avec 
autant de vitriol calciné en 
blancheur, & defel decrepité 
en poudre, qu’à la première 
fois,Semis le tout dans un nou¬ 
veau matras, de mefme gran¬ 
deur que le premier, on en 
fera la fublimation , procé¬ 
dant en toutes chofes de mef¬ 
me qu’auparavant. On réi¬ 
térera mefme une troifiéme 
fois l’addition des fels, Se les 
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autres operations ,, & on aura 
un fublimé tres-beau &: trcs- 
corroiîf. 


Observation XLIV. 

Contenant la Guerifon de deux 
autres Suppre/Jtons de 
Menfruës. 

U Ne Dame âgée d’en¬ 
viron trente-?fept ans, 
d’une complexion mélancoli¬ 
que & cacochime, fut affligée 
d’une longue rétention de 
fcs ordinaires , caufëe par 
un fang terreftre , & fort 
acide & auftere j & accom¬ 
pagnée d’une grande infla¬ 
tion de ratte, d’une difficulté 
de refpirer, &d’un leger ver¬ 
tige qui la tourmentoit par 
intervales. Onia faigua d’a- 
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tord du bras ^ ôc on luy don¬ 
na durant deux foirs confe- 
cutifs un julep , compofé de^^<% 
quatre onces d’eau de char¬ 
don bénit, de trois onces d’eau 
de fenouil,de dix gouttes d’ef- 
prit de corne de cerf, de huit 
gouttes d’efprit détartré, de 
douze gouttes d'efprit de fel 
armoniac aromatique,de qua¬ 
tre gouttes d’elprit d’ambre, 

& de'dcux onces de firop ano¬ 
din. On luy donna encore 
durant quelques matins fix 
gouttes d’efprit de venus dans 
une once & demie d’eau hi- 
fterique. Enfin elle prit par 
intervales des pilules cathar¬ 
tiques & aperitives, &par l’u- 
fage de tous ces remedes, elle 
fut entièrement guerie. 

L’Esprit de Venus Çc Esprit de 
fait en cette maniéré. On 
prendra du verd de gris de- 
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mie once , de refprit de vifl 
tartarifé deux onces & demie, 
& de l’elprit de fel armoniac 
deux onces, qu’on mettra dans 
un petit matras de verre bien 
fermé au defllis d’un four de 
Boulanger, & on aura en peu 
de temps une teinture bleuë 
fort chargée, qui eft fngu- 
liere pour les vertiges, l’épi- 
lepfîe, lesobftructions, & l’al- 
tropbie des enfans, La dofe 
eil; depuis deux jufqu’à iîx 
gouttes. Mais il fautobfcrver 
dans l’ufage de tous les ex¬ 
traits des métaux, d’en don¬ 
ner moins au commencement, 
davantage vers le milieu, 6c 
diminuer infenfîblement vers 
la fin, afin que la nature puif- 
fe s’y accommoder, 6c la fup- 
porter fans peine. 

T.miuifie. L’Eau Histerique fefait 

ù^ue. " ainfi. On prendra des racines 
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de pivoine, de brionne, de 
ciperus rond, du bois de faf- 
fafras, & des écorces d’oran¬ 
ges, de chacune trois onces, 
des feuilles d’abllnthe, d’ar- 
nioife , de matricaire, de me- 
lifTe, de rhuë, de la vende, 
de pouliot royal, de chacu¬ 
ne un manipule , des feuil¬ 
les de fabine , & des fleurs 
de fureau, de chacun deux 
manipules, de la myrrhe, 6:du 
eafl:oreum,de chacun une on¬ 
ce, du faflran, ôcdu camphre, 
de chacun demie once, qu’on 
mettra macerer pendantvingt- 
quatre heures dans du vin 
d’Efpagne, ôc des eaux de 
noix, & de fleurs d’oranges, 
de chacun trois livres,& qu’on 
diftillera enfuite fur un feu 
de fable doux. 

Les Pilules Catharti- 
qS^ES JET ApERITIVES fe fout à- Aperiti- 
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en cette forte. On prendra 
de la mafle des pilules aloë- 
phangines deux onces, des ex¬ 
traits de bayes de laurier, de 
fabine, & de petite centaurée, 
de chacun demie once, de la 
refine de jalap deux dragmes, 
du Tel de melifiTe, & de fabine, 
de chacun deux dragmes, du 
faffran unedragme & demie, 
du borax de Vcnife une once, j 
de l’huile de fabine deux j 
dragmes, de l’huile de fuc- 
cin demie dragme, de l’hui- j 
le de canelle douze gouttes, 

& foit fait mafie,dont ladofe 
efi: depuis un fcrupule jufqu’à 
trois. 

Aumsup- Une Damoiselle tour- 
d’une fupprelîîon de 
menftruës moindrcque la pre¬ 
cedente, en futaufiî délivrés 
en prenant durant quelques 
jours le matin à jeun demie 
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dragme des pilules fuivantes. 

On prendra de l’aloësfuG- p,•/«/«, 
cotrin fîxdragmes, delamyr* 
rhe choifie deux fcrupules, 
des extraits de calamus aro¬ 
matique, & de chardon bénit, 
de chacun un fcrupule, des 
extraits de racines de gentia¬ 
ne, d’ariftoloche longue, & 
de diclame,de chacun quinze 
grains, du TafFran dix grains, 
du borrax quinze grains, du 
rob de fureau quantité Tuffi- 
fante pourbien incorporer le 
tout, & former la maITe, 


Observation XLV. 
(Contenant la Guerifon de 
deux Flux exce/tfs de 
Menjlmës» 


Ne Dame âgée d' 
ron trente-fept ans, d'u- 
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ne complexion fanguine , & 
fort plhedorique, eut durant 
quinze jours fes purgations 
menftruales fî exceflîves , 
qu’elle tomboit fouvent en 
défaillance par le trop grand 
épuifement des efprits,Onia 
' faigna promptement des deux 
brasj on luy donna des apozê- 
nfes aftringens &; incralTans, 
faits avec les racines de bi- 
florte, de tormentille, de con- 
folida major , les herbes de 
plantain, de mille-feuilles, &: 
de fanicle, les écorces de gre¬ 
nade, les heurs de rofes rou¬ 
ges, & le lîrop d’althea deFer* 
nel. Enfin on luy fit prendre 
durant fix jours confecutifs 
le matin &; le foir vingt gout¬ 
tes de teinture de corail cy- 
delTus, dans une once de fi- 
rop anodin, & quatre oncés 
d’eau de centinode, & par ce 
aïoyen 


i>E MEDECINE. %\-J 
moyen le flux s’arrefla entiè¬ 
rement, & elle reprit fes for¬ 
ces par l’ufage des bons ali- 
inens. 

Une Autre D a ivf e affli- tlm 
géede lamefme maladie, mais 
encore plus violente, & ex- 
ceflîve, fut auflî guerie en 
prenant durant cinq jours le 
matin & le foir loin des repas, Yonire. 
trente grains de mars aftrin- 
gent préparé avec le foul- 
phre , ôc autant de fon fang 
calciné fur une pelle rouge, 
réduit en poudre dans un pe¬ 
tit verre de bon vin rouge 
de Bourgogne, 

On A GUERI par le raef- 
me remede d’autres pertes de 
fang, Si des dilTcnteries cruel¬ 
le^ Si invétéré es. 
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Observation XLVI. 

Contenant la Guerifon d'un l 
autre Flux excejïif de j 
I\denjlru'éu 

t'ZTl TN-! Damo,SELLE âgée , 
fimés, d’environ vingt - deux 

ans, fiit giierie de la niefmc 
maladie, mais qui n’eftoit pas 
tout'à-fait L grande, en pre^ 
nant durant quelques jours le 
matin à jeun, & le foir avant 
le fouper, unedragme deTé» 
Ic(n;uaire fuivant. 

!RleBuaire O N PRENDRA du COtail 
ànrtngent. rouge pulverifé, de l’ambre 
jaune , du bo-l d’Armenie, 6C 
du fang de dragon, de chacun 
deux dragmes, de là femence 
de plantain, & du borrax cal¬ 
ciné , de chacun une dragme 
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die lopiate de laudanum > 
quatre grains, de l’extrait de 
falFrande Mars aftringent un 
fcrupule, qu’on mêlera bien 
enfemble dans un mortier, 
qu’on incorporera avec du fi- 
rop de rofes pales pour luy 
donner la confiftence d’opia- 
te. 


Observation XLVII. 

Contenant la Gnenfon d’une 
‘ Sujfocation de Matrice* 

U N E Dame âgée d’envi- sufocath» 
ron quarante - cinq ans, Af«wï*. 
d’un tempérament mélancoli¬ 
que, & eaço'chime, fut atta¬ 
quée d’une violente fufFoca- 
tion de matrice , caufée par 
une liuraei^r acide, faline 
extraordinairement fermen¬ 
tée. Cette fiiffocation fur pre-: 



i<30 Observations- 
cedée d’une laffitude de tout 
le corps, d’une pâleur de vi' 
fage, ôc d’un regard triftei 
elle fut fuivie d’une oppref* 
lion de cœur, d’une lypothi- 
inie, d’une difficulté de refpi- 
rer, d’un pouls intermittent&; 
Ses zem- & de convulfions par 

des. intervales j mais la maladeea 
fut enfin délivrée en prenant 
plulieurs fois quatre cuille¬ 
rées d’une mixtion hifteri- 
qiie, & quelques prifes de pi¬ 
lules utérines. 

Mixtion Histeri- 
.rique, cette forte. Oa 

prendra demie dragme d’ef- 
prit de tartre, demie dragme 
d’efprit de Tel arraoniac, dou¬ 
ze gouttes d’élixir camphré,, 
quinze gouttesd’élixir carmi- 
natif, une once & demie d’eau 
d:e menthe, une once d’eau de 
fenouil, Se deux onces d’eau 
d’armoife. 
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L’Elixir Camphre’ fe fait , 

ainfi. On prendra du camplire 
demie once , du caftnreuni 
deux dragmes, de l’efprit de 
vin reârifîé cinq onces, dufel 
de tartre deux dragmes , de 
l’efprit de corne de cerf une 
drâgme, de l’huile de girofles 
dix gouttes, de l’huile de fa- 
bine demie dragme, de l’ef-. 
prit d’anis dix huit gouttes,, 
qu’on mettra dans une petite 
CLictirbite de verre furie feu 
de fable, afin de diftiller le 
tout jufqu’à fecherelTe, coho- 
banc refprit fur les feces, ôc 
le rediftillant, & ajoutant à 
l’efprit une dragme defaffran, 
afin de le teindre, La dofeeft 
depuis lîx jufqu’à douze gout¬ 
tes. 

L’Elixir Carminatif (c'EUxircar 
fait ainfî. On prendra des ra- 
cinés d’angelique, de vaie- 
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riane, & de calamus aromatî- 
que, de chacune demie once, 
des bayes de laurier, de ge¬ 
nièvre, & des écorces de ci¬ 
tron, & d’oranges, de chacu¬ 
ne deux dragmés, des femen- 
ces de daucus, de le viftic, 
d’anis, de carvi, & de fenouil, 
de chacune unedragme, du 
fuccin deux onces, &, de l’ef- 
prit de vin deux livres, qu’on 
mettra en digeftion pendant 
huit jours fur le feu de fable, 
ôc qu’on diftillera enfuite, 
ajoutant à la liqueur du fuc¬ 
cin blanc pulverifé deux on¬ 
ces, des écorces de citron & 
d’oranges, de chacune une 
once , qu’on lailTera encore 
digerer durant quatorze jours 
fur le feu de fable, & qu’on 
filtrera pour s’en fcrvir au 
befoin. 

Pour les Pilules Ute: 
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RiNES elles fe compo'Tent de 
demie once d’extrait d’énula 
campana, de trois gros d’ex¬ 
trait de fabine, de deux gros 
d’aloës fuccotrin , de trois 
dragmes de refine de jalap, de 
deux gros de diagrede prépa¬ 
ré avec le fôulphre, de demie 
once de mercure doux, d’une 
dragme de poudre d’algaroc 
corrigée j d’une demie drag¬ 
me de fel volatile de fiuccin, 
de demie dragme de callo- 
rcum , Se du firop d’armoi- 
fe autant qu’il eft necefiaire 
pour former la mafife, dont la 
dofe eH d’une dragme. 
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Observation XLVIIL 
Contenant la Guerifon d'une 
Gonnorrhée Virulente. 

U N JEUNE HoSdûME âgé 
d’environ 14, ans, d’un 
tempérament fanguin, & ro- 
bufte , fut tourmenté d’une 
gonnorrbée virulente, & il en 
guérit par rufage des pilules 
cathartiques, de l’élixir diu¬ 
rétique, & du bol fuivans.. 

Les Pilules Cathar¬ 
tiques fe font ainfi. On pren¬ 
dra des pilules aloëphangincs 
demie once, de l’extrair d’é- 
nula campana deux dragmes, 
du mercure doux deux drag¬ 
mes, des trochifques alhandaf 
«ne dragme, de la refine de 
turbith deux fcrupules de¬ 
mi , des yeux d’écrevilTes pre- 
pareT 
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parez une dragme & demie 
du fel volatile de fuccin qua¬ 
tre fcrupules, du llrop cathar- 
' tique autant qu’il en faut 
pour former la malTe. La dofe 
ed d’une demie dragme juf- 
j qu’à une. 

j L’Elixir Diurétique fe 
fait en cette forte. On prendra 
de la teinture de vers deMay, 
préparée avec le fel de tartre 
demie once, de l’Euile de the- 
rebentine deux dragmes, de 
l’huile de fuccin une dragme 
& demie , du baume du Pérou 
deux fcrupules, qu’on incor¬ 
porera bien enfemble, & dont 
la dofe eft d’environ cinquan¬ 
te gouttes dans du vin chaud 
fucré. 

Le Bol Sudorifique fe boI 
fait ainfi. On prendra de l’ex- 
trait de lierre terreftre une 
once,de la tberiaque deVenife 
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demie once,de la refiiie dega^. 
jac deux dragmes, du fql vo^ 
latile de fucciu une dragme, 
du camphre un Icrupule, de 
l’huile de genièvre quinze 
goutces, & foit fait bol, dont 
la dofe eft de deux dragmes, 
&; on boit par delTus quatre 
onces, de décodion dç falfe-, 
pareille. 


Observation XLIX, 

Çontenant U Gaerifon d'une 
Qrojjè Ferçlle. 

U N Homme âgé d’envi¬ 
ron trente-cinq ans, d’un 
tempérament fanguin, & mé¬ 
lancolique, fut affligé de la 
grolTe yerolle, cauféepar une 
humeur virulente & conta-? 
gieufe, communiquée dans .1^. 
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nTaffe du fang, & qui fe fai- 
foit alTez connoiftre par la 
gonnorrhée, & le bubon'qui 
preccderent, ôc qui difparu- 
rent enfuite, par les pullules 
du linciput, des jointures, &: 
du dos, par les veilles & les 
infomnies, & par les douleurs 
des gras des bras, & des jam¬ 
bes. On le guérit en trente- sts Kernel 
deux jours par l’ufagedes pilu- 
les, & extrait antiveneriques, 
dont il prit au commencement, 

& enfuite deux fois la femai- 
ne des premières à la quanti¬ 
té d’une demie dragme, & du 
fécond une dragme & demie 
deux fois par jour. 

Les Pilules Antivene- viMmAni 
RiQUEs fcpréparent ainlî. On 
prendra de l’extrait catholi- 
que demie once, du mercure 
diaphoretique & purgatif une 
dragme, ou du mercure cora- 
Z ij 
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lin précipité par foy demie 
dragme,aela refine de ga, 
jac deux fcrupules , des tro- 
elîifques alliandal demie drag- 
me , du diagrede prepa -■ 
ré avec le foulphre demie 
dragme, du bezoard minerai 
une dragme &demiej des fels 
volatiles d’armoniac, de fuc* 
ciii, èc- de corne de cerf, de 
chacun un fcrupule, & du fi- 
rop cathartique autant qu’il 
eft necefifaire pour former la 
malFe. 

Le Mercure Diaphqre- 
■ TiQ^E ET Purgatif fe fait 
en cette forte. On prendra 
des eaux d’alûni, & de vitriol 
diiliilécs de chacune demie li¬ 
vre, du vinaigre diftijlé une 
livre Se demie , des blancs 
d’œufs cuits &; durcis quatre 
livres, qu’on mêlera bien en- 
fcmble, & qu’on diftillera paï 
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là cucurbite fur un feu doux. 

Cela fait on mettra dans une 
cornue de verre une once de 
précipité rouge de mercure, SC 
quatre Onces dumenftruë fuf- 
dit, & apres l’avoir placée fur 
le feu de fable, Sc adapté à foii, 
bec un récipient, on procéde¬ 
ra à la diftillation jufqu’à fe-» 
cherelTe de la matière j fur 
laquelle on fera quatre co-* 
hobations avec de nouveau 
menftruë, 6c quatre avec de 
bon elprit de vin à la hau¬ 
teur de deux ravcrs de doigt, 
obfervant à la derniere que 
l’efprit de vin fait empreigne 
de quelque peu de maftic. 

Le Précipité’ R.oyGE Le ^redphê 
fait ainfi. On mettra dans' un 
matras quatre onces de mer¬ 
cure revivifié du cinabre, 6c 
y ayant verfé delTus autant 
pefant de bon efprit de, nitre^ 

Z iij- 
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placé le matras au bain de 
"fable modérément chaud, le 
mercure elèant bien dilTout, & 
ayant un peu panché le col 
du matras, on augmentera le 
feu fous le bain , & oîi fera 
évaporer l’efprit denitre,juf- 
qu a la fecherefle de la ma¬ 
tière. Après quoy ayant re- 
.verfé delTus autant d’efprit de 
nitre qu’à la première fois, la 
nïatiere eflant bien dilToute, 
on panchera le col du matras, 
& on en fera évaporer l’hu¬ 
midité de mefme qu’aupara- 
vant, réitérant encore deux 
fois la mefme addition ôc éva¬ 
poration de l’efprit de nitre, 
& pouiTant le feu après la der¬ 
nière évaporation, jufqu’à ce 
que le précipité foit devenu 
parfaitement rouge. Puis a- 
près avoir cafle le matras, & 
mis en poudre le précipité 
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dans un mortier de marbre, ori 
rbumectera de bon efprit de 
vin , jufqu’à ce qu’il fumage 
tant foit peu la matière, ôc 
on l’y fera brûler , réitérant 
jufqu’à lîx fois la mefme ad-- 
dition & confomption de l’ef- 
prit de vin fur le précipitée 
Puis l’ayant pilé de nouveau, 
on le gardera pour le befoin. 

L’Extrait ANTivENERi-£,vf;-^/> 
QUE fe fait en cette maniéré, 

On prendra de la raclure de 
bois de gajac, & de fon écor¬ 
ce, de chacun une livre, qu’on 
mettra dans unecuenrbite de 
verre, & qu’on arrofera de de¬ 
mie once d’huile détartré par 
défaillance, d’une livre & de¬ 
mie d’efprit de vin, &: autant 
d’eau commune, & apres une 
macération de quatre jours fur 
un feu de fable doux, pour 
faciliter la dilToIution des- 
Z iiij 
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parties refîneufes & vifqueit^ 
les , on y ajoûtera de l’eau 
chaude, & on les fera bouil¬ 
lir enfemble , jnfqu’à la con- 
fomption des deux tiers de 
l’humidité. Apres, quoy on 
mettra le refidu dans un ma- 
tras avec de l’efprit de vin à 
l’éminence de quelques tra¬ 
vers de doigt, & on y ajoûtera 
de la racine de chine, falfe- 
pareille incifées, de chacune 
quatre onces , de la racine 
d’althea lîx onces , du bois 
faint, &; de falTafras, & de la 
reglilTe, de chacun deux on- 
' ces, du petitgalanga une on¬ 
ce, du camphre deux drag- 
mesj & apres les avoir laiüé 
digerer derechef , pendant 
trois jours, on verfera l’efprit 
teint dans un autre matras, 
où on ajoutera de la gomme 
degajac une once, de rhuile 
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de bois de falTafras une drag- 
me, du baume copaybicum 
I demie once, de l’extrait de 
chine reeente une once , de 
l’extrait d’agaric, & d’ellebo- 
re noir de chacun hx drag- 
mes, du fel de tartre trois 
onces. Enfin apres une troi- 
fiéme digelliori de quelques 
jours, pour faciliter l’incor¬ 
poration, on gardera l’extrait 
dans un pot de fayence bien 
bouché. 

Le Mercure Coralin 
Précipité’ par soy fe fait 
en cette forte. On prendra\fîx fer/hj. 
onces de mercure revivifié du 
cinabre, qu’on mêlera biena- 
vec trois onces de régulé d’an¬ 
timoine martial en poudre, & 
deux onces & demie de Jupi¬ 
ter coupépar petits morceaux, 

& les ayant mis dans, une cur 
eurbite de verre, on verfera. 
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delTus d’excellent efprit de 
nitre à la hauteur d’un petit 
travers de doigt des matières, 
lefquelles fe dilToudrontpeuà 
peu, & fe convertiront en vi¬ 
triol. Et pour lors on panche« 
ra un peu la cucurbite, & on 
verra le mercure fe débaralTcr 
de luy-mefme, & tomber dans 
une petite écueile de grais, 
qu’on aura mis delîbus. C^and 
il fera tout forti, on le remet¬ 
tra avec de nouvelles fembla- 
bles matières dans une autre 
cucurbite, & on procédera 
pour le refte de l’operation de 
mefme que la première fois, 
laquelle on reïterera juf^u’à 
lîx fois. Et par ce moyen on 
aura un mercure très-bien 
purifié & animé, qu’on mettra 
dans quatre petits matras de 
crillal bien luttez à moitié, &; 
apres les avoir bouchez avec 
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du papier double, ô: de la cire 
d’Efpagne, & les avoir placez 
dans l’athaiior alTez profon¬ 
dément , & couvert toute la 
pomme de fable, on donnera 
d’abord un feu tres-doux pen¬ 
dant huit jours, afin qu’ils ne 
fe caflent, & accoutumer peu 
à peu le mercure à la chaleur, 
lequel on augmentera infen- 
fiblement pendant huit autres 
jours, durant lequel temps le 
mercure montera & defeen- 
dra, & commencera à fe fixer 
en de petites pailles rouges. 
Enfin on poufi'era le feu plus 
vigoiireufement, Sl fur la fin 
tres-fortement, jufqu’à faire 
rougir les pommes du matras^ 
en forte que fi l’on a bien 
conduit toutes chofes,on trou¬ 
vera en cinq femaines de 
temps tout le mercure con¬ 
verti en une poudre rouge 


27^ Observations 
orangée , qu’on appelle mer-’ 
cure COralin précipité par foyi 
laquelle on Goiifervera dans 
une phiole de verre, double,, 
comme une chofe précieufe, 
non feulement pour guérir la 
verolle; mais encore l’bydro- 
pilîe, la fièvre quarte, Vau¬ 
tres maladies chroniques. La 
dofe feule eft depuis deux 
jufqu’à £x grains dians quel¬ 
que conferve. Il abforbe puif- 
famment les acides , purge 
doucement les humeurs ter- 
rcftres & vifqueufes, & n’ex¬ 
cite jamais de flux de bouciie. 
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Observation L. 

Contenant la Guerifon d'unç 
Goutte Podagre, & 

Ghïragre. 

U N Homme âgé d’envi- ’^oi^gfe g.' 

ron cinquante ans , d’un 
tempérament pituiteux Semé-' 
lancolique , & adonné à fes 
plaifîrs, fut tourmenté durant 
/îx femaines d’une goûte aux 
doigts des mains, & des pieds» 
caulée par une ferofité extrê¬ 
mement acre, contenuë entre 
les interftices des mufcles , ôc 
le période, & les os j la dou¬ 
leur qui edoit fort aiguë edoit 
encore- accompagnée d’une 
grande tumeur , d’une rou¬ 
geur, & d’une interception du 
mouvement On le purgea uun 
4’a.bord fur le foir, avec les mtAes. 



Viîules CK- 
thartiques. 


Mixticn 

Sudorifi¬ 

que. 


CMuflctfme 
Anodin ^ 
Refolutif. 


ijS Observations 
• pilules faites de deux fcmpu-' 
les d’extrait catholique, de 
quatre grains de refîne de ja- 
lap, de dix grains de tartre 
vitriolé, &; de trois grains de 
laudanum aromatique, qu’on 
réitéra par intervales. Les 
quatre jours fuivans on luy 
fit prendre aufli le foir la mix¬ 
tion fudorifique, compofée de 
quinze gouttes d’efprit de fel 
armoniâc, de demie dragme 
d’efprit de corne de cerf, de 
demie dragme d’efprit détar¬ 
tré rectifié, de huit grains, de 
fel volatile de fuccin. Si de 
oinq onces de décoction de 
falfepareillc , & de fquine. 
Enfin on luy appliqua fur la 
partie afiecLée le cataplafme 
fait d’une livre de mie de pain 
triée cuite dans du lait de va¬ 
che, d’une once êc demie de 
favon d’Elpagne , de demie 
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once de fucre de facurne, & 
de deux dragmes de fel ar- 
moniac, difldut dans l’eau de 
frais de grenouilles. Et parle 
moyen de ces trois remedes, 
la douleur s’appaifa, la tu^ 
meur & la rougeur difparu- 
renc , & l’aCtion interceptée 
des pieds Sc des mains fut re- 
mifeen fon état naturel. Mais 
pour prévenir & empêcher ce 
mal à l’avenir, on îliyconfeil- 
la de prendre par la bouche 
durant fix femaines le matin 
à jeun un verre de fon urine 
chaude, & autant l’aprefdif- 
née loin du repas j ce qu’il fit 
exactement, & il y a déjà 
près de huit années qu’il n’en 
a reffenti aucune atteinte, 
quoy que la goutte eût cou¬ 
tume de lu y prendre aupara-r 
,vant trois ou quatre fois l’an- 
fiée, On a vu du depuis trois 


aSo Ojbservations 
perfonnes qui s’en font gué¬ 
ries par cette feule boilTon, 
& une autre par la décoction 
de racines de fureau , conti¬ 
nuée durant trois mois. 


Observation LI. 

Qontenant la Guerifon d'un 
Vlcere Ghancreux d U 
lamhe. 

vlcere y HoMME âgé d’eiivl- 

■reuT. quarante-deux ans’, 
d,’un tempérament mélancoli¬ 
que Sccacochime, fut affligé 
d’un grand ulcéré chancreux 
dans le gras de la jambe droi^ 
te. Er quoyi que çeluy qui 
traitoitle malade euft eu foin 
de le bien préparer par les 
remedes generaux, ôc qu’il fe 
fuft fervi de divers medica- 
mens 
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ffiéns topiques,neanmoins i’ul- 
cere au lieu de s’adoucir s’ai- 
griiïdit, &; s’éteindoic déplus 
en plus. Pour donc arrefter le 
cours d’une maladie fî fâcheu.- 
fe,, on appliqua plulîeurs fois 
delTus d’une poudre magneci-,. 
que, qui cauterifa fort douce¬ 
ment les chairs, & enfuite d’un 
onguent qui non feulement 
fit tomber l’efcarre , mais dé-- 
tergea , & cicatrifa enfin l’ul- 
eere, après un ufage de vingt- 
cinq jours. On a' guéri depui.s= 
des c'aucers, 6c des écrouelleS' 
ouvertes , en obfervant le 
mefme régime , & en faifant 
ufer aux malades d’un opiate 
diaphoretique,. dont on a par¬ 
lé cy-deiru's. 

L A P O U D'K E M A UN E T1 QU E Voud:¥s Mif 
fe fait en cette maniéré; 
prendra trois onces d’antimoi¬ 
ne bien pur, autant de fleurs* 

A-a 


Observations 
de foulphre,quatre onces cHar- 
fenic criftalin, ôc deux onces 
de mercure 5 Sc apres les 
avoir mêlez enfemble, &: mis 
dans une cucurbitc de verre 
fur un feu de fable modéré¬ 
ment chaud, oBles y tiendra 
jufqu’à ce que la matière foit 
tout-à-fait liquéfiée. Alors 
ayant laifie refroidir la cucur- 
bite, on trouvera au fond une 
mafie d’une couleur rouge, 
brune, &femblable aux mar- 
cafites, laquelle on pulverife- 
ra impalpablement pour s’en 
fervir au befoin, 

»»£ uent . L’Onguent efteompofé de 
ijuatre onces de fuif de cerf, 
d’une once de grailTe de porc 
châtré, d’une dragme 6c de-: 
mie de therebentine, d’une 
dragme de myrrhe , de deux 
dragmes d’olibân , de deux 
dragmes demaft^&de l’hui- 
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le de fîx blancs d’œufs frais. 

L’HuiLE DE Blancs 
d’Oeufs fe fait en les battant ie 
long-temps , & en les éten- 
dant enfuite fur une éclilTe, 
fous laquelle il y aura une 
terrine pour la recevoir à ipe- 
fure qu’elle découle. 


FIN. 



A a ij 


(îï¥?à igïïî^iORï 

TABLÉ 


Des Rcmedes /jui font contenus 
dans cet Ouvrage, 

O PiATE DiAPHOR.T.TIQUEj. ^ 

Régulé Médicinal, y. 

Teinture Anodine, 7 

Sirop Cathartique, 9 

Epitheme Céphalique,, 15; 

Vinaigre de Muguet, \G 

Décoûion Sudorifique,, 17' 

Sirop Emetique, iS 

Crocus Metallorum de Rullandus,. 19 
Pilules Cathartiques,. 20 

Laudanum, 21 

ta meilleure maniéré dfe préparer l'O¬ 
pium, 25. 

Opiate Diaphoretiqu^, 2^ 

Infufion Cathartique, Xf 

Bezoard Minerai, %6 

Beurre d’Antimoine,. 27 

Eijarit: Polycrefte, 3I' 

Pilules Céphaliques,, 35': 

Elixir Anodin 
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Eflènee Epileptique, 4 ^ 

Soulphre de Vitriol narcotique, 4X 

Sirop Epileptique ^ • 44 

Pilules Epileptiques , 45 

Eflènee Epileptique,. 47 

Huile de Camphre, 49 

Huile de SafEan, 50 
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Eflènee de Succin, fi 
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Efprit Epileptique, 53 
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Magiftere de Perles, 58 
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Sel de Saturne, 60 

Sel de Tartre fulphuré ,, 

Efprit de Soulphre64. 
Pommes Somnifères 6 j 
ElpritdeSel armoniac aromatique, 71 
Panacée Univerlèlle,, 75 

Eau Antipopleftique, 7j 

Décoéfion Sudorifique, 76- 

Pilules contre le Catharre,- 8i 

Pilules Aloëphangines, 8z 
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Eroplaûre Veflîcatoke , . §7 
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Ptilàne Purgative, 9^ 

Pommade contre les Dartres, 96 

Huile de Sucre, 97 

Teinture de Lill, 100 

Régulé de Mars , 105 

Eau Theriacale , 10 y 

Sel Fébrifuge, loô 

Sirop Cathartique, 109 

Sel Cathartique, ni 

Poudre Fébrifuge, 115 

Fleurs d’Antimoine, 115 

Régulé d’Antimoine, 1:7 

Eau Clairette Purgative, uo 

Elixir Fébrifuge, iiz 

Opiate Fébrifuge, 12} 

Poudre Fébrifuge, 127 
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Arcane de Tartre contre les fièvres con- 
tmuës, 
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144 
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Hr 

Potion Laxative, 

14S 

Sirop Cordial, 


ElTence Diapliotetique 
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153 
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155 
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lyS 

Poudre Diaphoretique, 

159 

Elixir Diaphoretique, 

160 

Efprit de Tribus, 
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Pleurs Diaphoretiques d’Antimoine.i 9 i 
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166 
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Mixture Anodine, & Diaphoretique, 

E/prit Anticolique, 137 

Apozêmens Attenuans contre le chlof- 
rofis, 239 

Poudre Chalibée, 241 

Mars Préparé, 242 

Bol Sudorifique, 243 

Pilules Cathartiques, 244 

Mercure Doux, 243 

Sublimé Corrofif, 247 

Julep contre la Suppreffion des men- 
ftruës, 251 

Efprit de Venus, 251 
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Pilules Cathartiques & Aperitives ,133 
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Mixture contre la Suffocation de ma¬ 
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Pilules Utérines, iSz 
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Pilules Antiveneriqnes, 
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Précipité Rouge, lèf 
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m 

Pilules contre la Goutte , 278^ 
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FIN, 
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